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Introduction  

Le monde assiste aujourd’hui à une intensification des tensions économiques et technologiques 

entre la Chine et les États-Unis, deux puissances économiques et politiques majeures. Bien que 

certains évoquent une nouvelle guerre froide, d’autres estiment que cela ne reflète pas 

complètement la complexité de cette rivalité. Néanmoins, il est indéniable que la relation entre ces 

deux pays revêt une importance stratégique pour l’avenir et aura des répercussions significatives 

sur la géopolitique mondiale, étant donné que la bipolarité entre les États-Unis et la Chine est un 

élément structurel qui ne peut être négligé (Bekkevold, 2022). Alors que les tensions entre les deux 

pays ont de nombreux fragments, une guerre technologique dont les semi-conducteurs sont le 

champ de bataille central se dresse au cœur de la rivalité géopolitique entre la Chine et les États-

Unis. Si ce dernier est depuis des décennies, le leader mondial de la technologie, cette position est 

aujourd’hui contestée par la Chine, qui met tout son poids dans les efforts pour rattraper les États-

Unis en misant sur son industrie des semi-conducteurs (Saillofest, 2022). En effet, les semi-

conducteurs sont les fondements de l’économie numérique, de l’avancement technologique et de 

la sécurité nationale. Ils sont des composants hautement spécialisés qui fournissent les 

fonctionnalités clés aux appareils électroniques pour le traitement, le stockage et la transmission 

de données. La plupart des semi-conducteurs aujourd’hui sont des circuits intégrés (CI), 

également appelés « puces » et se composent de circuits électroniques miniaturisés, tous 

interconnectés sur une petite plaque de matériau semi-conducteur, généralement en silicium (Varas 

et al., 2021, p.9). Ils représentent la base technologique indispensable de la microélectronique. Ils 

se retrouvent non seulement dans la plupart des produits électroniques de notre quotidien tels que 

les téléphones intelligents, les ordinateurs et les voitures, mais aussi dans plusieurs secteurs 

critiques comme l’informatique quantique, l’intelligence artificielle (IA), le réseau de 

télécommunication de la cinquième génération (5G) et la défense (Saillofest, 2022). Le fait que 

notre société et notre économie dépendent fortement des puces électroniques fait en sorte que la 

mainmise sur leur production est un enjeu substantiel. Le maintien du leadership des États-Unis et 

de ses alliés dans la conception et la fabrication de semi-conducteurs est donc un déterminant 

décisif pour l’évolution de l’équilibre des forces, en particulier en Asie (Miller, 2023). Ce qui est 

par ailleurs inquiétant, c’est que l’industrie des semi-conducteurs est extrêmement intégrée, pour 

laquelle la chaîne de production nécessite de passer par une série d’étapes, mais qui s’articule 
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autour de seulement six acteurs clés interdépendants : la Chine, la Corée du Sud, le Japon, les États-

Unis, Taïwan et les Pays-Bas (Saillofest, 2022). Ainsi, la chaîne de valeur des semi-conducteurs se 

caractérise par la coexistence d’effets d’interdépendance et de technologies dites de « points 

d’étranglement », soit des technologies fabriquées par seulement une poignée d’entreprises et pour 

lesquelles il existe peu d’alternatives, et les produits qui sont exceptionnellement difficiles à 

importer (Allen, 2022a).  

Cependant, au cours des dernières décennies, la Chine a considérablement augmenté ses efforts 

afin de progresser dans son industrie des semi-conducteurs par « l’acquisition d’entreprises 

technologiques américaines, les transferts forcés de technologies, le cyberespionnage, le vol et le 

recrutement de talents étrangers » (Chiang & Walsh, 2023). De plus, l’investissement massif et le 

développement progressif de la Chine en matière technologique inquiètent les États-Unis qui 

craignent qu’en accédant à une position dominante sur le marché des semi-conducteurs, elle puisse 

l’utiliser comme un moyen de pression sur les États-Unis (Austry, 2020). Les efforts irrépressibles 

de la Chine qui cherche à développer une industrie nationale autosuffisante par tous les moyens 

possibles mettent en évidence la nécessité pour les États-Unis de maintenir une avance 

technologique à l’égard des ambitions industrielles de la Chine. Ce réalignement significatif des 

pouvoirs a entraîné un changement du paysage géopolitique mondial et l’émergence d’une 

bipolarité dans laquelle la rivalité entre les États-Unis et la Chine se trouve.   

De ce fait, les restrictions contre la Chine que le gouvernement américain itère depuis 2017 

découlent de l’évolution en défaveur des États-Unis, de l’équilibre des forces et de la perte d’une 

position de nette supériorité avec la Chine (Miller, 2023). La technologie étant de plus en plus au 

cœur de la rivalité entre la Chine et les États-Unis, les contrôles à l’exportation sont passés au 

centre de la politique étrangère américaine sur les questions technologiques (Sheehan, 2022). Ainsi, 

reflétant l’intensification de la concurrence stratégique entre la Chine et les États-Unis, le Bureau 

of Industry and Security (BIS) du Département du commerce des États-Unis (DOC) a annoncé le 

7 octobre 2022 les restrictions à l’exportation les plus poussées à ce jour visant à restreindre la 

capacité de la Chine à obtenir, concevoir et fabriquer certains dispositifs semi-conducteurs haut de 

gamme utilisés dans l'IA, les superordinateurs et les applications de défense connexes. Ces 

nouveaux contrôles font suite à l’adoption, en août 2022, par le Congrès américain du CHIPS and 

Science Act, qui prévoit 280 milliards $US sur dix ans pour accélérer la recherche et la fabrication 
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de puces électroniques aux États-Unis (Mark & Roberts, 2023). Ces mesures américaines 

expriment un changement majeur dans la politique américaine puisqu’elles cherchent à paralyser 

ou du moins retarder la Chine dans le développement de son industrie nationale de semi-

conducteurs et non plus seulement à maintenir une avance dans cette industrie.  

Compte tenu du rôle crucial que jouent les semi-conducteurs dans de nombreux secteurs industriels, 

ainsi que leur importance fondamentale pour la sécurité nationale, la Chine et les États-Unis 

cherchent à renforcer leur contrôle et leur autonomie sur ce secteur. Ce changement de politique 

entraîne des préoccupations considérables à l'échelle mondiale quant à la déconnexion possible des 

réseaux de développement technologique entre les deux pays, ce qui aurait de lourdes conséquences 

pour le développement futur de la chaîne de valeur mondiale des semi-conducteurs et pour les 

aspirations de la Chine à construire une industrie indépendante des semi-conducteurs (Grimes & 

Du, 2020, p.2). Cela aura un impact sérieux sur le développement des relations bilatérales et même 

sur les tendances futures de la politique et de l’économie mondiales (Sun, 2019, p.198). Dans ce 

contexte, la question centrale à laquelle cet essai tentera de répondre est la suivante : dans quelles 

mesures les restrictions à l’exportation imposées par les États-Unis sur la Chine dans 

l’industrie des semi-conducteurs permettront-elles aux États-Unis de maintenir leur 

domination dans cette industrie pour protéger leur sécurité nationale? 

Cet essai est divisé en trois sections principales. La première section traitera du maintien de 

l’avantage des États-Unis dans les semi-conducteurs comme étant une question de sécurité 

nationale en examinant les enjeux économiques et géopolitiques actuels de l’industrie des semi-

conducteurs. En premier lieu, l’analyse se penchera plus spécifiquement sur l’interdépendance des 

acteurs clés de la chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs et leur vulnérabilité à l’égard 

de toute perturbation le long de chaîne d’approvisionnement. La loi de Moore sera abordée comme 

facteur explicatif de l’interconnexion de la chaîne de valeur, ainsi que de l’importance d’investir 

dans la recherche et développement (R&D) pour le maintien du leadership américain dans 

l’industrie des semi-conducteurs. En deuxième lieu, les semi-conducteurs seront présentés comme 

un enjeu stratégique en mettant en évidence la dépendance de l’économie américaine et de ses 

activités quotidiennes aux semi-conducteurs. En troisième lieu, les vulnérabilités de l’industrie des 

puces de la Chine ainsi que ses politiques du National IC Plan et du Made in China 2025 (MIC2025) 

seront abordées afin d’expliquer l’origine de la position industrielle technologique actuelle de la 
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Chine parmi les six plus grands acteurs de l’industrie des semi-conducteurs et de la menace que 

pose la concentration du marché des semi-conducteurs au profit de la Chine et aux dépens des 

États-Unis pour la sécurité nationale américaine. En quatrième lieu, l’analyse se portera sur les 

dangers que pose l’utilisation des semi-conducteurs dans l’armée, ainsi que la détermination de la 

Chine à augmenter sa puissance militaire notamment par sa politique de fusion militaire-civile, 

pour la sécurité nationale des États-Unis.  

La deuxième section sera une analyse critique de l’efficacité des contrôles à l’exportation imposés 

par les États-Unis le 7 octobre 2022. Pour ce faire, les objectifs de ces mesures, les impacts sur 

l’industrie chinoise des semi-conducteurs, ainsi que les limites et les conséquences potentielles des 

nouveaux contrôles sur les différents acteurs de la chaîne d’approvisionnement, seront identifiés. 

L’accent sera ensuite porté sur la réaction potentielle de la Chine à l’égard des nouveaux contrôles 

à l’exportation qui pourrait se traduire par une concentration de la Chine sur la fabrication de puces 

matures, par une coupure de l’approvisionnement des États-Unis en terres rares et en minéraux 

critiques et par l’invasion de Taïwan par la Chine. Cette section se conclura par une critique de la 

décision unilatérale des États-Unis d’imposer de nouveaux contrôles à l’exportation vers la Chine 

et de la nécessité pour les États-Unis d’obtenir le soutien des leurs alliés dans cette décision sans 

quoi ces contrôles seront inefficaces pour maintenir le leadership américain dans l’industrie des 

semi-conducteurs et renforcer la sécurité nationale.  

La troisième et dernière section de cet essai sera une réflexion sur l’avenir des relations sino-

américaines en considérant que les semi-conducteurs sont un enjeu géopolitique central des 

relations bilatérales entre les États-Unis et la Chine. C’est sous un regard sceptique que l’avenir 

des relations sino-américaines sera abordé en s’appuyant sur les discours des dirigeants politiques 

des deux pays et sur l’avis d’experts. 
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1. Maintenir l’avantage des États-Unis dans le domaine des semi-

conducteurs : une question d’importance économique et de sécurité 

nationale 

La Chine a fait des progrès significatifs dans l'industrie des semi-conducteurs, un domaine qui était 

autrefois dominé par les États-Unis, et qui est désormais une cible majeure dans les plans industriels 

chinois. Pendant ce temps, les États-Unis ont perdu régulièrement des parts de marché dans la 

fabrication des puces. Les implications économiques et de sécurité nationale de la perte de contrôle 

des États-Unis sur l'industrie des semi-conducteurs sont énormes, car les semi-conducteurs 

alimentent pratiquement toutes les formes de technologies modernes, des appareils de tous les jours 

aux systèmes de défense. Si la Chine parvient à dominer cette industrie, les conséquences 

économiques, politiques et militaires pour le reste du monde seraient graves. Il est important de ne 

pas sous-estimer la détermination de la Chine et sa capacité à mobiliser d'énormes ressources pour 

soutenir ses efforts (Ferry & Layton, 2021, p.2). 

Pour empêcher la prolifération des semi-conducteurs avancés et des intrants nécessaire pour leur 

production, les États-Unis utilisent depuis longtemps des contrôles à l’exportation. Avant 

l’imposition des contrôles à l’exportation d’octobre 2022 vers la Chine, les États-Unis avaient déjà 

mis en place plusieurs types de contrôles des exportations de semi-conducteurs (Xianying et al., 

2022). Premièrement, les États-Unis utilisent des contrôles basés sur des listes pour les exportations 

de technologies spécifiques de semi-conducteurs vers toutes les entités chinoises, bien qu’ils 

approuvent la plupart des licences d’exportation. Ces contrôles réglementent la vente de 

technologies clés pour la production de semi-conducteurs, telles que les équipements de fabrication 

de semi-conducteurs (SME), les matériaux, les logiciels et la propriété intellectuelle, ainsi que les 

semi-conducteurs finis. Deuxièmement, les États-Unis ont mis en place des contrôles de 

l’utilisation finale et de l’utilisateur final pour un éventail plus large de technologies, avec une 

présomption de refus des licences d’exportation pour les utilisations finales militaires et les 

utilisateurs finaux spécifiques, tels que les entreprises chinoises de haute technologie, l’Armée 

populaire de libération (APL) et les entités civiles soutenant l’armée (Xianying et al., 2022). Afin 

de comprendre les raisons pour lesquelles les États-Unis ont étendu les contrôles à l’exportation 

des semi-conducteurs existants vers la Chine, il est d’abord nécessaire de comprendre en quoi les 

semi-conducteurs sont devenus une question d’importance économique et de sécurité nationale 
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pour les États-Unis. La présente section examine les défis auxquels sont confrontés les États-Unis 

et l’importance de renforcer l’industrie américaine des semi-conducteurs pour protéger leur 

sécurité nationale. 

1.1 Interdépendance des acteurs clés de la chaîne d’approvisionnement des semi-

conducteurs  
L’industrie des semi-conducteurs est l’une des plus globalisées, malgré les énormes efforts des 

gouvernements pour atteindre une plus grande autosuffisance. L’industrie est actuellement 

fortement oligopolistique, ce qui signifie que certaines régions et entreprises dominent différentes 

étapes de la chaîne de valeur, rendant l’ensemble de la chaîne de valeur interconnectée au niveau 

global. Les pays qui contrôlent certaines parties de la chaîne de valeur des semi-conducteurs 

bénéficient de grands avantages stratégiques. Les acteurs majeurs de cette industrie sont, outre la 

Chine et les États-Unis, l’Europe, le Japon, la Corée du Sud et Taïwan (Boswall, 2022). Seules les 

entreprises de très grande taille peuvent réaliser des profits suffisants sur leurs investissements 

massifs. C'est la raison pour laquelle, dans les différents maillons de la chaîne d'approvisionnement 

des semi-conducteurs, les trois premiers acteurs mondiaux contrôlent généralement entre 50 % et 

90 % des revenus de leurs segments respectifs (Varas et al., 2021, p.26). Par exemple, Intel et la 

société britannique ARM dominent le secteur des microprocesseurs, tandis que la société sud-

coréenne Samsung domine la production de mémoire vive dynamique, un type de mémoire à semi-

conducteur. Des entreprises américaines telles que Qualcomm, Broadcom et Nvidia contrôlent la 

conception des puces, alors que la plupart de la production de puces est réalisée à Taïwan. La Chine 

joue en un premier temps le rôle de fournisseur principal mondial d’assemblage, d’emballage et de 

tests externalisés (OSAT) et en deuxième temps, le rôle de fabricant de plaquettes de silicium 

utilisées dans la fabrication des semi-conducteurs et avec 23 % de la capacité du marché mondial 

située en Chine (Boswall, 2022).   

Le niveau élevé de spécialisation requis pour demeurer compétitif dans l’industrie des semi-

conducteurs a également créé des barrières naturelles à l’entrée dans les principales activités de la 

chaîne d’approvisionnement, ce qui a conduit à une base de fournisseurs relativement concentrée 

dans chaque activité. Aujourd’hui, aucun marché ou entreprise locale ne possède toutes les 

capacités requises pour la conception et la fabrication de semi-conducteurs de bout en bout. Cette 

dynamique laisse les entreprises de semi-conducteurs vulnérables aux perturbations de la chaîne 
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d’approvisionnement. D’ailleurs, la pénurie mondiale actuelle de semi-conducteurs a mis en 

lumière les effets que des goulots d’étranglement dans la chaîne d’approvisionnement pouvaient 

avoir sur un large éventail de produits essentiels tels que les automobiles (Daly, s. d.). Une sous-

estimation de la demande a été la principale cause de cette pénurie d’approvisionnement, bien que 

la pandémie de Covid-19, les catastrophes naturelles, les modifications aux accords commerciaux 

et le ralentissement de la croissance économique aient également joué un rôle. Alors que ce sont 

des facteurs macroéconomiques qui sont à l’origine de la pénurie actuelle de puces, il est 

concevable qu’un adversaire puisse délibérément restreindre l’accès à certains points 

d’étranglement de la chaîne de valeur. Surtout si la Chine est en mesure de développer et d’étendre 

ses capacités de fabrication pour développer un monopole sur les composants irremplaçables, le 

Parti communiste chinois (PCC) pourrait intentionnellement perturber les chaînes 

d’approvisionnement civiles et militaires des États-Unis et d’autres pays, ce qui représente une 

menace significative pour les États-Unis et ses alliés (Corrado, 2022, p.75). L’accès garanti aux 

puces, en particulier aux puces avancées, est devenu une priorité politique clé en ce qui concerne 

la sécurité nationale et la compétitivité économique, afin de contrer les perturbations soudaines de 

l’approvisionnement (K. T. T. Hsu, 2022). Toute perturbation provenant des fournisseurs pourrait 

gravement limiter la capacité des États-Unis à construire et à maintenir des infrastructures critiques 

sécurisées et des systèmes de défense avancés. 

Les perturbations dans la chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs ont encouragé les 

gouvernements à travers le monde à mettre en place des politiques permettant de consolider 

davantage la chaîne d’approvisionnement et d’augmenter leur autosuffisance (Corrado, 2022, 

p.78). Néanmoins, l’autosuffisance en matière de semi-conducteurs est irréaliste pour quiconque. 

L’indigénisation de chacune des étapes de la chaîne d’approvisionnement serait incroyablement 

coûteuse. En fait, l’industrie mondiale des semi-conducteurs consacre plus de 100 milliards $US 

chaque année aux dépenses d’investissement. Un pays devrait reproduire ces dépenses s’il souhaite 

être autosuffisant dans la production de semi-conducteurs. La mise en place d’une chaîne 

d’approvisionnement nationale de pointe prendrait plus d’une décennie et coûterait bien plus de 

1000 milliards $US au cours de cette période. Pour cette raison, la Chine ne vise pas à mettre en 

œuvre une chaîne d’approvisionnement entièrement nationale. Elle reconnaît que cela est 

impossible et désir plutôt une chaîne d’approvisionnement non américaine, mais étant donné le 

poids des États-Unis dans l’industrie des semi-conducteurs et de l’extraterritorialité de ses contrôles 
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à l’exportation, une chaîne d’approvisionnement non américaine peut également être difficilement 

envisageable en pratique à court et moyen terme. Ce qui est cependant plausible, c’est que la Chine 

augmente sa puissance dans l’industrie globale des puces en réduisant sa dépendance à l’égard des 

États-Unis dans certains domaines et en éliminant autant de points d’étranglement que possible 

dans la chaîne d’approvisionnement (Miller, 2022).  

 

1.2.1 La loi de Moore et la nécessité d’investir dans la R&D 
Un autre des facteurs qui peuvent expliquer l’interconnexion de la chaîne de valeur est le 

phénomène de « loi de Moore », du nom de l’ingénieur Gordon Moore qui fit cette observation 

empirique en 1965 et qui a ensuite dirigé Intel, le second fabricant mondial de semi-conducteurs 

après Samsung. La loi de Moore fait référence au fait que le nombre idéal de transistors par pouce 

carré sur une puce doublerait à chaque deux ans, tandis que le coût de fabrication par composant 

serait divisé par deux. Moore a révisé cette loi dix ans plus tard et a déclaré que la densité des puces 

doublerait au contraire tous les ans (Arcuri & Shivakumar, 2022). Plus de transistors et de 

composants impliquent une plus grande efficacité et des fonctions plus complexes. Ainsi, la loi de 

Moore a permis de réduire l’espacement entre deux transistors de 20 nanomètres (nm) en 2012 à 3 

nm aujourd’hui (Saillofest, 2022). Les efforts continus pour soutenir cette tendance de 

développement technologique exponentiel ont été les principaux moteurs de la croissance de 

l’industrie de la microélectronique et du marché des semi-conducteurs dans les dernières années 

(Arcuri & Shivakumar, 2022).  

Le leadership en matière de production et de R&D n’est pas simplement un moyen de remporter 

des parts de marché, il est crucial pour maîtriser les coûts également. Cet avantage est aujourd’hui 

plus important que jamais en raison de la croissance fulgurante des dépenses au cours des dernières 

années. En fait, la poursuite de la loi de Moore a augmenté considérablement les coûts de 

conception pour rendre les puces plus puissantes et efficaces. Les coûts de fabrication ont fortement 

augmenté avec chaque nouvelle génération de puces. Par exemple, la conception d’une puce de 5 

nm coûte environ 540 millions $US, de la validation à la qualification de la propriété intellectuelle, 

alors que la conception d’une puce de 7 nm coûte 300 millions $US et 175 millions $US pour une 

puce de 10 nm (Bauer et al., 2020). En raison des compétences et des investissements considérables 
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nécessaires pour leur conception, la R&D, la mise à l’échelle et d’autres activités, seulement une 

poignée d’entreprises peuvent fabriquer les puces les plus avancées de moins de 14 ou 16 nm. 

Cependant, la demande pour ces puces est en hausse rapide. Dans certaines industries cruciales, 

comme l'IA et l'apprentissage automatique, les puces de moins de 14 nm ou 16 nm sont 

fondamentales, car elles allient des performances solides et une consommation d'énergie réduite 

(Bauer et al., 2020).  

Un pays dont l'industrie des semi-conducteurs prend du retard à la fois en matière d'investissement 

et de leadership technologique nécessaire pour suivre la loi de Moore pourrait renoncer aux 

avantages économiques futurs et aux avantages en matière de sécurité nationale qui découlent de 

ce leadership industriel. Cependant, le leadership américain dans la fabrication de semi-

conducteurs a diminué au cours des 30 dernières années. Les tendances du marché ont encouragé 

l'externalisation de certains processus, en particulier la fabrication de puces, vers l'étranger. Cette 

tendance est préoccupante alors que l'innovation américaine semble stagner. Des recherches ont 

montré que malgré une augmentation annuelle constante des dépenses de R&D en sciences 

fondamentales, la croissance de la productivité totale des facteurs aux États-Unis s'est ralentie. Les 

conséquences de cette tendance soulignent la vulnérabilité de l'économie américaine : si elle n'est 

pas aussi dynamique ou compétitive qu'elle l'était autrefois, sa capacité à traduire les 

investissements en progrès technologique et à maintenir sa position de leader en matière de loi de 

Moore est réduite et par le fait même, sa sécurité nationale est menacée (Arcuri & Shivakumar, 

2022). 

 

1.2 Importance des semi-conducteurs pour l’économie américaine 
Par ailleurs, les États-Unis doivent maintenir leur avantage dans l’industrie des semi-conducteurs 

en raison de la dépendance de son économie aux puces pour ses activités quotidiennes. Des 

analyses effectuées par la Semiconductor Industry Association (SIA) révèlent que les entreprises 

américaines représentent 39% du marché mondial des semi-conducteurs (Miller, 2023) et 

constituent le quatrième poste d’exportation des États-Unis. L’industrie emploie directement près 

de 300 000 Américains et compte indirectement pour 1,6 million d’emplois supplémentaires. Les 

semi-conducteurs sont donc un élément critique à la force de l’économie américaine (Executive 



10 
 

Office of the President, 2022, p.11). De plus, la crise de la pénurie de puces électroniques débutée 

à la fin 2020 n’a épargné aucun secteur et a mis en évidence non seulement à quel point ces 

composants spécialisés sont indispensables à l’économie actuelle, mais aussi la fragilité de 

l’écosystème des semi-conducteurs qui sont essentiels pour alimenter un vaste éventail de secteurs 

(Varas et al., 2021). 

Le marché de la technologie avance à un rythme effréné, avec de plus en plus d’outils et de 

dispositifs se faisant une place dans notre vie quotidienne. En conséquence, un nombre grandissant 

de produits sont devenus dépendants des puces. Les consommateurs, achetant des produits allant 

des consoles de jeux portables aux appareils de cuisine intelligents, peuvent ressentir les 

conséquences de cette situation par le biais de prix plus élevés ou de délais de disponibilité plus 

longs. Parallèlement, la dépendance à l'égard des puces pour les dispositifs médicaux critiques, les 

applications militaires, les outils de cybersécurité et d'autres secteurs peut avoir des conséquences 

plus graves pour les individus et les gouvernements (Thorbecke, 2022). Si le gouvernement 

américain ne garantit pas un accès national continu à la fabrication de semi-conducteurs de pointe, 

cela pourrait avoir de graves impacts sur l’économie américaine. Également, une chaîne 

d'approvisionnement faible et facilement perturbée peut entraîner des conséquences considérables 

pour l’économie américaine et la sécurité nationale. Bien que les entreprises ayant leur siège social 

aux États-Unis soient les plus importantes au monde en termes de chiffre d'affaires, la position des 

États-Unis en tant que leader dans le domaine des semi-conducteurs a diminué au cours des 

dernières années. 

 

1.3 Émergence de la Chine dans la chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs 
Si l’économie américaine est fortement tributaire des semi-conducteurs, cela implique aussi une 

dépendance accrue envers la Chine. En effet, la Chine renforce son rôle dans la chaîne 

d’approvisionnement mondiale, augmentant ainsi ses capacités dans une industrie technologique 

hautement stratégique pour les États-Unis (Varas et al., 2021). Ce qui est préoccupant pour les 

États-Unis, c’est que les entreprises chinoises connaissent une augmentation considérable des 

ventes de puces à l'échelle mondiale. Cette croissance est due en grande partie aux efforts déployés 

par l'ensemble du pays pour promouvoir le secteur des puces chinoises, notamment par le biais de 

subventions gouvernementales, de préférences en matière d'approvisionnement et d'autres 
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politiques préférentielles (SIA, 2022). Par exemple, en 2015, la Chine ne représentait que 3,8% de 

la vente mondiale de puces, alors qu’en 2020, la Chine enregistrait une croissance annuelle 

exceptionnelle de 30,6% atteignant 9% des ventes mondiales, dépassant ainsi Taïwan et se 

rapprochant du Japon et de l’Union européenne (UE) qui représentaient chacun 10% du marché. Si 

cette croissance se poursuit, la Chine pourrait générer 116 milliards $US de revenus en 2024 et 

représenter 17,4% du marché mondial, se classant juste derrière les États-Unis et la Corée du Sud 

(SIA, 2022).  

L'importance des semi-conducteurs pour l'économie chinoise est fondamentale, en particulier pour 

sa production industrielle. Ils sont la clé de voute de la chaîne d'approvisionnement des produits 

chinois les plus exportés, tels que les téléphones portables (dont 90% de la production mondiale 

est située en Chine), les ordinateurs personnels (65%) et les télévisions intelligentes (65%). S’il est 

estimé que la demande mondiale pour des semi-conducteurs était de 440 milliards $US en 2020 

(Alsop, 2023), la même année, la Chine a importé pour 350 milliards $US de semi-conducteurs 

(Slotta, 2022). Les importations de semi-conducteurs sont également à l’origine du plus important 

déficit commercial catégoriel du pays, soit de 233 milliards $US (Sheng, 2021). Lorsque la 

production locale de semi-conducteurs de 24 milliards (Jorgensen, 2022) est incluse, la demande 

totale de la Chine pour des semi-conducteurs en 2020 était de 257 milliards $US ou 58,4% de la 

production globale de semi-conducteurs faisant de la Chine le marché de consommation le plus 

important du monde depuis 2005 (Grimes & Du, 2020, p.6). L’écart entre la production et la 

consommation de la Chine, reflète un niveau élevé d’interdépendance entre les entreprises 

chinoises et non chinoises sur le marché chinois des semi-conducteurs. Cela, jumelé à des 

préoccupations grandissantes quant au rôle des semi-conducteurs dans la sécurité nationale, sont 

les facteurs principaux derrière la récente détermination de la Chine à accroître son indépendance 

dans la production de semi-conducteurs, même si certaines de ces productions sont effectuées par 

des entreprises étrangères situées en Chine (Grimes & Du, 2020, p.6).   

 

1.3.1 Vulnérabilités de l’industrie chinoise  
Bien que la Chine accroisse davantage son rôle dans la chaîne de valeur globale des semi-

conducteurs, elle perd de plus en plus de terrain en matière technologique. En effet, les importations 
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chinoises de semi-conducteurs ont rapidement augmenté alors que l’industrie des puces ne se 

développe pas de manière favorable. Les entreprises les plus dominantes, telles que Taïwan 

Semiconductor Manufacturing Company (TSMC) et Samsung sont très difficiles à détrôner. Les 

dirigeants chinois sont conscients que la demande de puces est en forte croissance en raison de 

l'essor de l’informatique nuagique, de l'Internet des objets (IoT) et du Big data, mais le défi de la 

Chine ne se limite pas à la production de puces. La Chine est également extrêmement dépendante 

des technologies étrangères pour presque toutes les étapes de production des semi-conducteurs, qui 

sont presque toutes contrôlées par ses concurrents géopolitiques, tels que Taïwan, le Japon, la 

Corée du Sud et les États-Unis. Le marché de logiciels utilisés pour concevoir les puces est dominé 

par des entreprises américaines, les entreprises chinoises ayant une part de marché très faible, soit 

moins de 1%. La Chine ne possède que 2% de la propriété intellectuelle de base pour la conception 

de puces, la majeure partie étant américaine ou britannique. Elle ne fournit que 4% des matériaux 

de fabrication de puces, 1 % des SME, et 5% du marché de conception de puces dans le monde. 

Sur l’ensemble de la chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs, en cumulant l’impact de 

la conception des puces, de la propriété intellectuelle, des SME et d’autres étapes, les entreprises 

chinoises détiennent une part de marché de 6 %, contre 39 % pour les États-Unis, 16 % pour la 

Corée du Sud et 12 % pour Taïwan. La Chine est particulièrement dépendante des activités de 

conception américaines, des machines européennes et asiatiques et de la fabrication coréenne et 

taïwanaise pour les puces logiques, mémoires et analogiques avancées.  

La dépendance envers les semi-conducteurs importés rend les entreprises chinoises vulnérables à 

toute tension géopolitique comme ce fut le cas avec Huawei et Semiconductor Manufacturing 

International Corporation (SMIC) (Miller, 2023). En effet, les États-Unis ont historiquement 

contrôlé de nombreuses exportations de technologies de semi-conducteurs vers la Chine, compte 

tenu de leur importance stratégique. L’essor de la Chine et ses efforts pour développer la production 

nationale de semi-conducteurs ont incité les États-Unis à renforcer davantage ses contrôles à 

l’exportation. En mai 2019, le BIS de l’administration Trump a ajouté Huawei, une société de 

télécommunications chinoise et l’un des leaders mondiaux en matière de technologie mobile 5G à 

la Entity List, ce qui lui a interdit toute exportation à partir des États-Unis de toute sorte d’articles 

d’origine américaine et d’articles sensibles fabriqués à l’étranger avec des technologies 

américaines. Une entreprise qui est placée sur la Entity List perd tout accès à des produits et services 

américains. En août 2020, l’administration Trump a élargi ses restrictions sur Huawei pour inclure 
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tout article fabriqué à l'étranger avec tout type de semi-conducteur, de technologie électronique, 

informatique ou de télécommunication de toute sensibilité, d'origine américaine ou si l'article 

produit à l'étranger a été fabriqué dans une installation utilisant des SME américains. La présence 

importante de Huawei avait suscité des inquiétudes quant à des risques d’espionnage et de violation 

de la propriété intellectuelle aux États-Unis et dans d’autres pays. Par conséquent, les États-Unis 

et ses alliés ont mis en place des restrictions radicales à l’égard de Huawei dans le cadre d’une plus 

grande répression des entreprises technologiques chinoises. En décembre 2020, les États-Unis ont 

appliqué des restrictions visant SMIC, le plus grand fabricant chinois de semi-conducteurs. À 

l’instar de la deuxième mesure prise à l’encontre de Huawei, ces nouveaux contrôles empêchent 

SMIC d’acheter des SME américains pour fabriquer des puces (Brown, 2022). Ces contrôles à 

l’exportation ont été appliqués dans le but d’empêcher la Chine d’accéder à certaines puces haut 

de gamme et de limiter davantage la capacité du pays à tenter de fabriquer lui-même des puces 

avancées. (Khan, 2020). Il n'est donc pas surprenant que le président Xi Jinping soit préoccupé par 

cette situation. Le niveau technologique moins élevé de la Chine est la raison pour laquelle elle 

dépend des entreprises étrangères pour ses puces. Les entreprises chinoises sont à la traîne derrière 

leurs concurrents en Asie et aux États-Unis, qui sont à la pointe de la technologie des semi-

conducteurs (Chiang, 2022). 

La nouvelle série de restrictions imposées en octobre 2022 sur l'industrie chinoise des semi-

conducteurs freine davantage la vente de puces de pointe à la Chine, privant celle-ci de la puissance 

de calcul dont elle a besoin pour former l’IA à grande échelle. De ce fait, la Chine considère la 

sécurité de la chaîne d’approvisionnement comme une priorité absolue. Le rapport du XXe Congrès 

du PCC publié quelques jours après l'annonce des dernières mesures de contrôle des exportations 

de semi-conducteurs par les États-Unis a identifié le conflit commercial actuel avec les États-Unis 

comme le « principal champ de bataille économique » et s'est engagé à « réaliser l'autosuffisance 

et l'indépendance en matière de technologies de haut niveau ». Pour atteindre cet objectif, l'État 

mobilisera et concentrera toutes ses forces pour « s'attaquer aux points d'étranglement 

technologiques » et « gagner la guerre de la conquête des technologies de base ». Ainsi, le PCC 

renforcera son rôle de leader dans les affaires scientifiques et technologiques, construira un 

nouveau « système national » pour la recherche scientifique et renforcera la « force technologique 

stratégique nationale » (Li, 2023). La dépendance de la Chine à l’égard de la technologie 

américaine est ce qui constitue un frein à ses aspirations géopolitiques en tant que puissance 
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mondiale émergente. Pour remédier à cette situation, le PCC a lancé depuis quelques années, une 

série d’initiatives politiques pour renforcer son industrie de semi-conducteurs en développant, 

promouvant et protégeant sa propre technologie. Il est possible que ces investissements augmentent 

dans les années à venir en raison des récents contrôles d'exportation imposés à l'industrie chinoise 

des semi-conducteurs. 

 

1.3.2 La Chine investit massivement dans son industrie nationale 
La politique américaine protectionniste à l’égard de l’industrie des semi-conducteurs est devenue 

l’un des nombreux champs de bataille du conflit entre les États-Unis et la Chine. Dans ce domaine, 

la Chine estime qu’elle doit prendre des mesures décisives pour assurer la survie de ses entreprises 

locales. En conséquence, le gouvernement chinois, ainsi que les entreprises de technologie 

chinoises doublent leurs dépenses en R&D pour renforcer leurs capacités technologiques. 

Notamment, en 2020, Huawei est devenu le leader mondial des demandes de brevets auprès de 

l’Organisation mondiale de la propriété intellectuelle en déposant 5 464 demandes de brevets, soit 

près du double de Samsung qui a été le deuxième plus gros demandeur (Demarais, 2022, p.188). 

Le PCC investit lui-même massivement dans son industrie de semi-conducteurs. La Chine est 

actuellement confrontée à un défi majeur en raison de sa forte dépendance aux technologies 

américaines et étrangères. La domination technologique est un facteur clé qui détermine la 

puissance et l’influence de la Chine sur la scène internationale. C’est pourquoi la Chine met 

actuellement en place une politique industrielle ambitieuse visant à développer, promouvoir et 

protéger sa propre industrie des semi-conducteurs (Capri, 2020, p.30). L’orientation de la Chine 

est claire : à long terme, les dirigeants du PCC feront tout ce qui est en leur pouvoir pour s’assurer 

qu’ils n’auront pas à compter sur le savoir-faire américain pour concevoir et fabriquer des semi-

conducteurs.  

 

1.3.2.1 “National IC Plan”  

En juin 2014, le PCC a publié les lignes directrices pour promouvoir l’industrie nationale de semi-

conducteurs, soit “The Guidelines to Promote a National Integrated Circuit Industry” (National IC 

Plan) aussi appelé “Big Fund”. Cette initiative marque l’engagement renouvelé du gouvernement 
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à accélérer le développement de son industrie nationale des semi-conducteurs. Les lignes 

directrices considèrent les semi-conducteurs comme essentiels pour la croissance économique, la 

sécurité nationale et le bien-être social. Bien que la Chine ait progressé, le gouvernement reconnaît 

que le pays a encore un écart considérable avec les leaders mondiaux en matière de capacité de 

production et de sécurité des données. L’objectif à court et à long terme est de devenir compétitif 

au niveau mondial dans l’ensemble de la chaîne d’approvisionnement pour l’industrie des semi-

conducteurs d’ici 2030 (China State Council, 2014). L’objectif était d’investir 150 milliards $US 

provenant à la fois du gouvernement central et des gouvernements provinciaux et municipaux 

(Capri, 2020, p.31). Lors de la première phase du Fonds, de 2014 à 2019, il est estimé que 72,7 

milliards $US ont été investis. La majorité du Fonds a été consacrée à l’augmentation de la capacité 

et du potentiel de conception de l’industrie chinoise des semi-conducteurs. Le but était d’accroître 

la capacité des fonderies de circuits logiques et mémoires, développer les entreprises de conception 

chinoises et consolider la forte industrie de l’emballage du pays. La deuxième phase du Big Fund 

a commencé en 2019 et devrait se terminer en 2024. Il est estimé que cette deuxième phase pourrait 

générer jusqu’à 87,2 milliards $US. La deuxième phase du Fonds se concentre sur des 

investissements importants dans un nombre réduit d’entreprises dans le domaine du design et des 

matériaux. Il est estimé que de 2014 à 2024, le Big Fund aura récolté plus de 160 milliards $US à 

investir dans l’industrie chinoise de semi-conducteurs (Randall, 2022). 

Néanmoins, le fait que le Big Fund ait été motivé par une mission politique et non par des intérêts 

financiers l’a rendu propice à la corruption. Le 30 juillet 2022, la principale institution de lutte 

contre la corruption en Chine a annoncé que le directeur général du Big Fung, Ding Wenwu, avait 

été arrêté pour « suspicion de graves violations de la loi ». D’autres personnes liées à la gestion du 

Fonds ont également été placées en détention par la suite. Un problème majeur était le manque de 

précision de la Chine quant aux choix d’investissement dans les semi-conducteurs. Bien que la 

Chine ait compris l’importance de ce secteur, elle ne savait pas exactement dans quelles entreprise 

ou sous-secteur investir en priorité. La prochaine étape consiste à investir de manière plus ciblée 

dans des entreprises spécifiques. Ultimement, ces enquêtes pourraient avoir un effet bénéfique sur 

l’industrie chinoise des semi-conducteurs, car elles mettent en lumière les limites du financement 

politique et pourraient encourager le Big Fund à être géré de manière plus axée sur le marché 

(Yang, 2022). Même si le Big Fund a été victime de corruption, cela ne remet pas en cause les 
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efforts de celui-ci et de l’ensemble du secteur. Il s’agit de créer des bases plus saines pour permettre 

de renforcer la crédibilité de l’industrie et de stimuler sa croissance future.  

 

1.3.2.2 “Made in China 2025”  

Une autre politique nationale pour développer davantage l’industrie chinoise des semi-conducteurs 

est le programme “Made in China 2025” ou MIC2025, annoncé en 2015, soit un an après le 

National IC Plan. Le MIC2025 a fixé des objectifs pour développer et faire progresser la fabrication 

nationale d’une grande variété d’industries, dont celle des semi-conducteurs, et réduire la 

dépendance de la Chine aux technologies étrangères. Selon certaines estimations, l’engagement 

financier du PCC pour le MIC2025 s’élève à 300 milliards $US sur une période de dix ans (Capri, 

2020, p.30). Ce plan vise à moderniser la capacité industrielle de la Chine dans dix secteurs 

particuliers et à garantir la position de la Chine en tant que puissance mondiale dans les industries 

de haute technologie telles que la robotique, l’aviation et les véhicules à énergies renouvelables 

(Institute for Security & Development Policy, 2018, p.1). Tous ces secteurs dépendent des semi-

conducteurs avancés. C’est pour cette raison qu’ils ont été désignés comme la principale priorité 

des dix industries ciblées par le MIC2025.  

Le MIC2025 prévoit une progression en trois étapes pour la Chine : de 2015 à 2025, la Chine 

passera d’une « grande » puissance manufacturière à une puissance « forte » dans le secteur. Cette 

phase vise à augmenter la productivité, à réduire les consommations d’énergie et les émissions de 

gaz à effet de serre, et à développer des entreprises et des secteurs compétitifs à l’échelle mondiale 

grâce à des technologies clés. En 2035, la Chine sera considérée comme une puissance 

manufacturière de niveau intermédiaire parmi les puissances « fortes ». Finalement, d’ici 2049, 

date du 100e anniversaire du pays, la Chine deviendra une puissance manufacturière de premier 

plan au niveau mondial (PRC State Council, 2015). En 2020, la part de semi-conducteurs produits 

et consommés en Chine était de 16%, soit une augmentation de 6% en cinq ans (Schneider, 2021). 

Étant encore très loin de l’objectif d’autosuffisance de 70% d’ici 2025, il n’est pas difficile de 

comprendre pourquoi la Chine a subventionné massivement les entreprises de semi-conducteurs 

pour qu’elles construisent des usines par le biais de diverses mesures incitatives (McBride & 

Chatzky, 2019).  
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Même si l'industrie chinoise des semi-conducteurs est inférieure en termes de production et de 

technologie par rapport aux entreprises étrangères, deux effets poussent la Chine à soutenir un 

grand nombre d’entreprises de semi-conducteurs. Premièrement, un grand nombre d’entreprises 

chinoises pourraient capturer une partie du marché et réduire l’espace disponible pour les fabricants 

de puces de moindre importance. La Chine construira 31 nouvelles usines de puces d’ici la fin de 

2024, surpassant ainsi les 19 qui devraient être construites à Taïwan et les 12 attendues aux États-

Unis. La surabondance de stocks dans certains secteurs de l’industrie électronique et la prévision 

d’un excédent de production de puces après 2023 rendent la concurrence sur les prix inévitable. 

Les fonderies utilisant des processus matures ne peuvent pas rivaliser avec les usines de semi-

conducteurs chinoises bénéficiant de larges subventions gouvernementales. Certaines fonderies de 

moindre importance pourraient être contraintes de quitter le marché, ce qui permettra aux fonderies 

chinoises de prendre le contrôle du marché des processus matures. Cependant, cela ne devrait pas 

affecter les fabricants de puces de pointe comme TSMC, Intel et Samsung qui utilisent des 

processus avancés. Deuxièmement, si une ou deux entreprises chinoises se démarquent parmi les 

nombreuses fonderies soutenues par les politiques, il est possible qu’un « champion national » 

émerge pour concurrencer les marchés de processus avancés (Wang, 2022).  

Ces dernières décennies, le PCC a mis en place des mesures visant à éloigner l’économie chinoise 

des secteurs d’extraction de ressources et de l’industrie manufacturière à faible valeur ajoutée et à 

bas salaire, pour se tourner vers une économie de haute technologie et de haute productivité. Le 

plan MIC2025 vise à aider la Chine à réaliser cette transition difficile. Les décideurs politiques et 

les responsables de la sécurité aux États-Unis considèrent de plus en plus la montée en puissance 

de la Chine dans les technologies de pointe comme une question de sécurité nationale (McBride & 

Chatzky, 2019).  

 

1.3.3 Concentration du marché des semi-conducteurs au profit de la Chine et aux dépens 

des États-Unis 
Étant donné que les coûts de développement des processus et les coûts d’investissement en capital 

n’ont fait que monter en flèche à mesure que les modèles de circuits intégrés se réduisaient, les 

entreprises de semi-conducteurs ont commencé à quitter la concurrence les unes après les autres. 
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Cela conduit à une interconnexion encore plus serrée de la chaîne de production et concentre le 

marché entre les mains de quelques joueurs importants, augmentant ainsi la dépendance des États-

Unis envers les fabricants étrangers (Shivakumar & Wessner, 2022). Les États-Unis ont une 

position forte sur l’ensemble de la chaîne de valeur. Ils demeurent le leader mondial incontesté de 

la conception de semi-conducteurs, contrôlant environ 85 % du marché mondial des outils 

d’automatisation de la conception électronique (EDA), qui sont nécessaires à la conception des 

puces les plus avancées. Dans chaque application de pointe pour la conception de puces, y compris 

le réseau 5G, les communications Internet, les voitures ou l’IA, les entreprises américaines sont à 

l’avant-garde et repoussent les limites (Ferry & Layton, 2021, p.4). Cependant, les États-Unis ont 

très peu de capacités sur place pour les opérations OSAT des dispositifs à semi-conducteurs. Ils 

contrôlent moins de 5 % de ces fonctions essentielles, la plupart des opérations OSAT étant 

réalisées à Taïwan, en Chine et à Singapour (Shivakumar & Wessner, 2022). De plus, lorsqu’il 

s’agit de la fabrication de puces, les États-Unis sont de plus en plus derrière, d’une part, en raison 

du sous-investissement national et d’autre part, par la concurrence étrangère croissante (Allison et 

al., 2021). En effet, leur part dans la fabrication des semi-conducteurs a chuté de 37% en 1990 à 

seulement 13% en 2022. Le Boston Consulting Group prédisait que ce chiffre descendrait à 10% 

d’ici 2030. En revanche, pour la même période, la part de la Chine atteindrait 24% (Ferry & Layton, 

2021, p.4). Même si 18 États américains possèdent des usines de fabrication de semi-conducteurs, 

la plupart sont plus anciennes et leurs propriétaires n’ont pas toujours investi pour les maintenir à 

la pointe du progrès ou pour augmenter la production afin de répondre à la demande (Ferry & 

Layton, 2021, p.4). De 1990 à 2020, la Chine a établi 32 méga-usines, qui produisent plus de 

100 000 plaquettes de semi-conducteurs par mois, comparativement à seulement 24 dans le reste 

du monde. Pendant ce temps, aucune de ces usines n’a été construite aux États-Unis (Allison & 

Schmidt, 2022). Les États-Unis continuent de perdre des parts du marché mondial de la fabrication 

de semi-conducteurs à mesure que la demande de semi-conducteurs augmente, ce qui pourrait avoir 

des répercussions importantes sur l’industrie américaine de semi-conducteurs (Ferry & Layton, 

2021, p.4). 

Aujourd’hui, plus de 75% de la capacité de production est concentrée en Asie de l’Est (Valerio, 

2023). En 2020, la société taïwanaise TSMC représentait à elle seule 54% des revenus mondiaux 

des fonderies (Arcuri & Lu, 2022) et fabriquait 92% des puces les plus avancées dans le monde 

(Saillofest, 2022). À titre comparatif, la plus grande entreprise de fabrication basée aux États-Unis, 
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GlobalFoundries, ne représentait que 7% des revenus mondiaux des fonderies (Arcuri & Lu, 2022). 

De plus, la Chine imprime déjà plus de la moitié des circuits imprimés du monde, qui sont requis 

pour installer les semi-conducteurs dans les appareils. Elle détient également le contrôle sur des 

matières premières clés qui causent des points d’étranglement dans les chaînes 

d’approvisionnement : elle produit 70% du silicium, 80% du tungstène et 97% du gallium mondial, 

chacun de ces éléments étant indispensables à la production de semi-conducteurs (Allison & 

Schmidt, 2022). La désagrégation et la délocalisation de parties vitales de la fabrication de semi-

conducteurs aux États-Unis augmentent les dangers associés à la sécurité nationale. Ces dangers 

incluent la menace de vol de la propriété intellectuelle, la possibilité de dispositifs contrefaits, et la 

perturbation de la chaîne d’approvisionnement complexe et étendue de puces, qui peut être causée 

par des désastres naturels ou des tensions géopolitiques (Shivakumar & Wessner, 2022). 

La concentration géographique est encore plus élevée pour les puces avancées puisqu’en date 

d’avril 2023, 100% des capacités mondiales de production de puces les plus avancées de 5 nm et 3 

nm étaient actuellement en Asie de l’Est (Valerio, 2023). Les entreprises américaines ne peuvent 

plus produire des puces de haute technologie, car les coûts de production d’une usine de semi-

conducteurs en Asie de l’Est sont deux fois moins élevés qu’aux États-Unis (Allison & Schmidt, 

2022). Même en adoptant les politiques les plus idéales, il est peu probable que les entreprises 

américaines puissent surpasser le leadership de TSMC dans la production de puces avancées. 

Cependant, la capacité de fabriquer des puces avancées est essentielle pour les États-Unis. En effet, 

la fabrication représente 45% de la valeur ajoutée et environ 20 à 25% de l’investissement total en 

R&D de l’industrie mondiale des semi-conducteurs. La fabrication est le moteur de la croissance 

constante de l’industrie, et au cours des cinquante dernières années, l’amélioration continue de la 

fabrication des semi-conducteurs grâce à la loi de Moore a conduit à une amélioration remarquable 

des performances et de la rentabilité des semi-conducteurs. En raison de la position dominante de 

l’industrie américaine des semi-conducteurs dans les domaines de la conception et des SME, le 

renforcement de sa capacité de fabrication pourrait lui permettre de s’imposer dans les domaines 

de l’innovation qui façonneront les nouveaux paradigmes technologiques de l’avenir (Varas et al., 

2020). Les installations de fabrication de puces avancées sont donc des points d’étranglement 

critiques de la chaîne d’approvisionnement des États-Unis qui dépendent davantage de l’Asie pour 

la fabrication de leurs puces. Cela menace la sécurité nationale du pays considérant que ces points 

d’étranglement pourraient être perturbés par des fermetures d’usines ou des conflits géopolitiques 
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et entraîner de graves interruptions de l’approvisionnement de puces. Les semi-conducteurs étant 

d’une importance capitale pour toutes les industries, une telle concentration géographique extrême 

de la fabrication de semi-conducteurs avancés est un casse-tête majeur pour les États-Unis (Ernst, 

2021, p.9). 

Ce qui est préoccupant pour les États-Unis c’est que les entreprises américaines contribuent au 

progrès de la Chine dans les semi-conducteurs. La croissance des ventes vers la Chine a permis à 

des entreprises de SME telles que Lam Research, KLA et Applied Materials d'enregistrer des 

revenus et des bénéfices records. En effet, la Chine est devenue le pays vers lequel ces entreprises 

exportent le plus. C’est la même chose pour les fournisseurs d’outils EDA qui sont principalement 

d’origine américaine et dont les ventes vers la Chine ont augmenté. Les entreprises de SME, ainsi 

que les entreprises de semi-conducteurs américaines elles-mêmes, ont cherché activement des 

moyens de contourner les contrôles à l’exportation des États-Unis. La croissance continue des 

ventes et des bénéfices des fabricants de SME américains en Chine souligne l’importance des États-

Unis dans la contribution au progrès technologique de la Chine dans le domaine des semi-

conducteurs. Les entreprises ne se soucient pas de savoir où leurs produits sont vendus, du moment 

qu'elles font des profits (Ferry & Layton, 2021, p.8). Ainsi, les États-Unis doivent adresser leurs 

faiblesses dans la fabrication des semi-conducteurs pour maintenir leur leadership dans les semi-

conducteurs en investissant davantage dans les entreprises américaines de fabrication de puces.  

 

1.4 Utilisation des semi-conducteurs dans l’armée 
Un des enjeux les plus cruciaux des semi-conducteurs pour la sécurité nationale des États-Unis est 

leur utilisation dans l’armée. L’innovation rapide dans l’industrie des semi-conducteurs propulse 

les progrès dans les industries qui dépendent de ces puces, mais les semi-conducteurs permettent 

aussi de construire des systèmes militaires plus intelligents (Arcuri & Shivakumar, 2022). La 

vulnérabilité de la chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs est problématique pour la 

sécurité nationale des États-Unis. Si un adversaire potentiel dépasse les États-Unis à long terme ou 

coupe subitement leur accès aux puces de pointe, il pourrait prendre le dessus dans tous les 

domaines de la guerre (Shivakumar & Wessner, 2022).  
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La Chine a émergé en tant que rival stratégique majeur pour les États-Unis en investissant 

massivement dans le développement de sa puissance militaire et de son secteur industriel de 

défense, et visant à surpasser les États-Unis et leurs alliés dans le domaine de la technologie des 

semi-conducteurs. En plus des investissements massifs destinés à l’industrie des semi-conducteurs, 

le PCC a alloué des fonds spéciaux pour la technologie afin de promouvoir ce que celui-ci appelle 

la « fusion militaire-civile ». La stratégie de fusion militaire-civile vise en partie à construire une 

armée moderne et efficace en impliquant le secteur privé dans la R&D, la fabrication et la 

logistique, et à faire bénéficier l’économie au sens large de la commercialisation de la technologie 

militaire (Capri, 2020, p.41). La fusion militaire-civile est conçue pour garantir que la meilleure 

technologie d’IA commerciale chinoise reste accessible à l’armée, tout en créant des liens étroits 

entre l’industrie commerciale chinoise et l’armée. Le PCC restructure ainsi son secteur scientifique 

et technologique afin de s’assurer que les nouvelles avancées technologiques stimulent à la fois le 

développement économique et militaire. Grâce à cette fusion militaire-civile, les sanctions et les 

contrôles à l’exportation américains ne peuvent pas cibler de manière efficace l’armée chinoise 

sans affecter également l’industrie commerciale chinoise, ce qui est une démarche que les États-

Unis ont été moins disposés à entreprendre jusqu’à maintenant, mais qui semble être désormais 

nécessaire (Allen, 2022a). La technologie joue un rôle crucial dans le rattrapage militaire de la 

Chine. De nombreux analystes américains s’inquiètent de l’intégration par l’APL de technologies 

numériques émergentes telles que l’IA et l’informatique quantique. La Chine est convaincue que 

l’IA, en particulier, facilitera la « guerre intelligente », une forme de combat plus rapide, plus 

précise et plus répartie, visant à paralyser les forces et les décideurs ennemis (Bateman, 2022). 

Selon l’Institut national japonais d’études de défense, l’IA peut aider les commandants à prendre 

des décisions rapides et précises en traitant de grandes quantités de données, car « l’IA ne se fatigue 

pas, ne manque pas d'information et n'a pas de fluctuations émotionnelles » (Shivakumar & 

Wessner, 2022). Le sénateur américain Mike Rounds pense qu'une défense contre des adversaires 

dotés d'IA opérant à la vitesse d'une machine est essentielle dans les guerres futures, car les 

opérateurs humains ne peuvent pas rivaliser avec plusieurs machines prenant des milliers de 

décisions par seconde. Dans ce domaine, les États-Unis ont un avantage qualitatif qui pourrait 

compenser la taille considérable de l'APL. Les semi-conducteurs permettent l’innovation dans le 

domaine militaire, et de façon à s’assurer que la Chine ne soit pas dominante dans ce secteur, les 

États-Unis doivent assurer leur leadership dans l’industrie des semi-conducteurs pour être en 
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mesure de décourager les guerres entre grandes puissances. Les forces armées américaines doivent 

notamment adopter l'IA dans l'ensemble de leurs missions pour maintenir leur avantage technique 

sur tous les adversaires potentiels, sinon ils pourraient perdre leur avantage technique dans la 

prochaine décennie, et une attaque chinoise massive pilotée par l’IA pourrait submerger les 

défenses américaines (Shivakumar & Wessner, 2022).  

En outre, bien qu’il soit peu probable que la Chine parvienne à une complète autonomie en matière 

de semi-conducteurs, l’autonomie militaire, c’est-à-dire la substitution des puces étrangères pour 

les applications militaires par des puces chinoises, est une tâche bien plus réalisable et plus cruciale 

sur le plan stratégique. Si la Chine atteint cette autonomie, elle pourra utiliser son armée pour faire 

progresser ses intérêts diplomatiques sans craindre de perturbations dans son approvisionnement 

en puces. Il y a plusieurs facteurs qui font du marché des semi-conducteurs pour les applications 

militaires une cible plus facile pour l’autonomie. D’une part, les dépenses de l’APL pour les semi-

conducteurs ne représentent que 2% des dépenses totales des forces armées et devraient culminer 

à 853 millions $US (Waldie, 2022), une somme très faible par rapport aux 350 milliards $US en 

valeur de semi-conducteurs importés chaque année par la Chine (Slotta, 2022). Cela signifie que 

l’autosuffisance pour les applications militaires peut être atteinte avec une capacité de production 

bien moindre. Les usines de production en Chine ne possèdent pas la capacité nécessaire pour 

atteindre une production complète sur le marché intérieur, mais pourraient atteindre les niveaux de 

production nécessaires pour l’autosuffisance militaire (Waldie, 2022). D’autre part, le fait que de 

nombreux systèmes d’armement modernes nécessitent un développement à long terme et ont une 

durée de vie prolongée rend la production de puces pour les applications militaires plus abordable. 

De plus, certaines des puces utilisées dans ces applications peuvent être considérées comme 

obsolètes par rapport aux développements les plus récents. La Chine peut produire des puces pour 

des équipements militaires tels que des lunettes de vision nocturne et pour des véhicules, car ils 

utilisent des technologies plus anciennes qui peuvent être produites par les fonderies chinoises. 

Bien que la Chine ne puisse pas surpasser les États-Unis en termes de conception de puces de 

pointe, elle peut réduire sa dépendance sur les importations en produisant les anciennes générations 

de puces utilisées dans les applications militaires existantes (Waldie, 2022). Toutefois, même si la 

Chine parvient à atteindre l'autosuffisance en semi-conducteurs pour ses applications militaires à 

court terme, ses ambitions de rivaliser avec l'armée américaine en tant que puissance militaire 

équivalente pourraient être freinées si elle n'a pas accès à des puces avancées pour ses technologies 
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militaires à long terme. Cela pourrait entraver considérablement sa quête pour atteindre la 

suprématie militaire. 

Par ailleurs, la montée en puissance des capacités militaires de la Chine et sa détermination à mettre 

fin à la domination américaine dans la région Asie-Pacifique perturbent les États-Unis. L’équilibre 

des pouvoirs est menacé par la rapidité des progrès chinois. Au fil des années, la Chine a consacré 

beaucoup de ressources au développement et à l’acquisition d’armements de haute technologie. En 

renonçant aux principes de l’ère Mao qui privilégiaient la guerre de basse technologie, les 

dirigeants politiques et militaires ont adopté l’idée que les conflits futurs seraient basés sur des 

capteurs, des systèmes de communication et des capacités de traitement des données (Miller, 2023). 

Aujourd’hui, la Chine cherche à combiner ses avantages quantitatifs avec des améliorations 

qualitatives dans les domaines de l’informatique et de la détection, afin de rivaliser avec les États-

Unis sur tous les fronts, y compris en matière de technologie. Par conséquent, le sort de l’industrie 

chinoise des semi-conducteurs dépasse largement les enjeux économiques et de développement, 

car le pays capable de produire des semi-conducteurs plus avancés aura également un avantage 

militaire notable (Miller, 2023). De ce fait, la Chine est en train de construire l’infrastructure 

informatique nécessaire pour construire une armée entièrement moderne d’ici 2035 (Brown, 2022) 

en investissant dans des domaines clés tels que l’IA, l’informatique quantique, l’hypersonique et 

la microélectronique (Shivakumar & Wessner, 2022).  

Construire une armée de classe mondiale implique une armée comparable à l’armée américaine. 

Lors du XXe Congrès national du PCC à la fin octobre 2022, Xi Jinping a affirmé que la Chine 

cherchait à moderniser son armée en la rendant plus mécanisée, informatisée et intelligente. 

Actuellement, l’APL est en retard par rapport à l’armée américaine sur le plan de la mécanisation 

et de l'informatisation, mais si elle parvient à améliorer son niveau d’IA, même dans une partie de 

l’armée, elle pourrait rattraper l’armée américaine (Takagi, 2022). L’IA est cruciale pour renforcer 

la puissance militaire de la Chine et 95% des puces avancées utilisées en Chine sont conçues par 

des entreprises américaines de semi-conducteurs. Dans cette optique, les efforts américains pour 

restreindre l’accès de la Chine à des semi-conducteurs avancés représentent une tentative 

importante pour entraver le développement militaire de la Chine et pour l’empêcher de construire 

des capacités militaires qui rivaliseraient avec celles des États-Unis. Si le développement 

technologique de la Chine en prend un coup, la construction d’une armée de classe mondiale 



24 
 

pourrait échouer. Ainsi, la guerre technologique qui se profile est un moyen pour les États-Unis de 

limiter le progrès de la Chine dans les technologies clés qui sont critiques pour le développement 

militaire, l’expansion économique ou qui permettent l’utilisation de l’IA à des fins malveillantes 

telles que la surveillance et le contrôle (Kasu, 2022). Les États-Unis doivent restreindre les activités 

qui contribuent à la croissance de l’industrie chinoise des semi-conducteurs, notamment en 

appliquant les règles existantes qui restreignent les ventes de SME aux utilisations finales et 

utilisateurs finaux militaires. Une coordination plus étroite avec les pays alliés de l’industrie des 

semi-conducteurs est essentielle pour que les États-Unis maintiennent leur avantage dans 

l’industrie des semi-conducteurs et pour renforcer la sécurité nationale américaine (Ferry & 

Layton, 2021, p.10).  
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2. Analyse critique de l’efficacité des récents contrôles américains sur 

l’exportation des technologies de semi-conducteurs vers la Chine pour 

protéger la sécurité nationale des États-Unis 

En raison de l'interdépendance des acteurs clés de la chaîne d'approvisionnement des semi-

conducteurs, les États-Unis sont vulnérables à des perturbations potentielles qui pourraient avoir 

un impact sur leur sécurité nationale. De plus, étant donné l'importance de l'industrie des semi-

conducteurs pour l'économie américaine, il est crucial que les États-Unis maintiennent un accès 

national continu à la fabrication de semi-conducteurs afin de garantir leur sécurité nationale. 

Cependant, la montée en puissance de la Chine dans ce domaine et l'utilisation des semi-

conducteurs dans l'armée américaine représentent une menace pour la sécurité nationale des États-

Unis. Pour préserver ses intérêts en matière de sécurité nationale, les États-Unis doivent maintenir 

leur leadership dans l'industrie des semi-conducteurs et contrer les progrès de la Chine dans ce 

secteur.  

La politique américaine des 25 dernières années consistait à maintenir leurs adversaires une ou 

deux générations derrière les États-Unis sur le plan technologique. Aujourd’hui, la politique 

appliquée par l’administration Biden va au-delà de cela et cherche désormais à dégrader activement 

les capacités militaires de la Chine, ce qui implique, en pratique, une étendue des contrôles 

précédemment mis en place. D’ailleurs, Jake Sullivan, le conseiller à la sécurité nationale du 

président Biden a exprimé dans un discours significatif prononcé le 16 septembre 2022, la vision 

de l’administration Biden en matière de souveraineté et de compétition technologique. Lors de ce 

discours, Jake Sullivan a relevé que dans le passé le gouvernement américain avait « maintenu une 

approche progressive selon laquelle [il devait] rester en avance de quelques générations 

seulement » dans la technologie de fabrication des puces et que cette approche devait être 

abandonnée et remplacée afin de « conserver une avance aussi grande que possible ». Le 

raisonnement est donc de « dégrader » les « capacités [de l’adversaire] sur le champ de bataille » 

(Miller, 2023). La politique passée des États-Unis a été couronnée de succès, car elle a permis aux 

entreprises américaines de haute technologie de stimuler leurs ventes et leurs bénéfices, qu’elles 

ont réinvestis dans la R&D de nouveaux produits, tout en maintenant la Chine à distance. En ne 

coupant pas complètement les exportations de haute technologie vers la Chine, les États-Unis n’ont 

pas encouragé la Chine à développer sa propre technologie. Cependant, aujourd’hui, cette politique 
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a atteint ses limites. Xi Jinping a choisi une voie de développement indépendante de la technologie 

et des produits chinois. La détérioration des relations bilatérales entre les États-Unis et la Chine et 

l’augmentation des sanctions américaines ont accéléré cet effort. Par conséquent, une politique 

consistant à simplement tenir la Chine à l’écart pourrait ne plus être suffisante (Reinsch, 2022). 

C’est dans cette optique que les restrictions à l’exportation du 7 octobre 2022 ont été annoncées. 

Alors que certains y voient un retour à des logiques de guerre froide, la décision de l’administration 

Biden est symbolique de la centralité des semi-conducteurs dans la guerre technologique globale.  

 

2.1 Les objectifs 
La place centrale des puces dans le développement économique, leur potentiel d’utilisation 

militaire, la concentration du marché entre les mains de quelques acteurs et leur vulnérabilité aux 

interruptions de la chaîne d’approvisionnement font des semi-conducteurs une ressource, comme 

le pétrole et le gaz, d’une immense importance stratégique. Pour ces raisons, le 7 octobre 2022, le 

BIS du DOC des États-Unis a annoncé des révisions importantes de ses contrôles à l’exportation, 

qui visent à restreindre la capacité de la Chine à obtenir certains dispositifs à semi-conducteurs 

haut de gamme ayant des applications militaires potentielles, à développer et à entretenir des 

superordinateurs, à fabriquer des dispositifs à semi-conducteurs avancés (Shivakumar et al., 2022, 

p. 1). La priorité du marché des semi-conducteurs pour l’administration Biden se manifeste aussi 

par l’adoption récente du CHIPS and Science Act qui vise à stimuler les investissements dans les 

capacités nationales de fabrication de semi-conducteurs. Les États-Unis redoublent d'efforts pour 

maintenir leur place de leader mondial dans la production de puces et protéger leur sécurité 

nationale. Les nouvelles règles de contrôle à l’exportation introduisent deux restrictions 

importantes et sans précédent. La première restriction vise à bloquer l'accès de la Chine à de 

nombreux composants essentiels utilisés dans la fabrication de semi-conducteurs, tandis que la 

seconde empêche les citoyens et résidents américains de travailler avec les entreprises chinoises du 

secteur des semi-conducteurs. Chacune de ces mesures aura un impact unique et probablement 

significatif sur la capacité de la Chine à développer sa propre chaîne d'approvisionnement en semi-

conducteurs (Sheehan, 2022).  
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Selon Jake Sullivan, ces nouveaux contrôles à l’exportation font partie de la stratégie globale des 

États-Unis pour faire face à la Chine, en gardant une avance technologique aussi grande que 

possible sur ce pays dans des domaines clés tels que les puces logiques et mémoires avancées 

(Egan, 2022).  De cette manière, les États-Unis cherchent à affaiblir profondément les capacités de 

fabrication de semi-conducteurs de la Chine, afin d'empêcher toute tentative de la Chine de 

rattraper son retard, même si elle dispose des ressources et de la motivation nécessaires pour le 

faire. Ensemble, ces restrictions constituent la mesure la plus importante prise par le gouvernement 

américain à ce jour pour réduire les capacités technologiques de la Chine (Sheehan, 2022). Les 

nouveaux contrôles à l’exportation s’appliquent tant aux technologies militaires que commerciales, 

à l’IA et aux produits de pointe. Cela représente un changement majeur par rapport à la situation 

au statu quo, où les États-Unis interdisaient les ventes militaires, mais autorisaient les ventes 

commerciales de semi-conducteurs à la Chine (Packard, 2022). L’action du BIS est une 

reconnaissance tacite des progrès technologiques rapides de la Chine et le risque que la Chine 

dépasse les États-Unis et ses alliés dans le domaine de la technologie des puces (Shivakumar et al., 

2022, p. 1). 

Les mesures imposées par les États-Unis se déclinent en quatre volets et exploitent simultanément 

la domination américaine sur quatre points d’étranglement de la chaîne de production des semi-

conducteurs. Cela dénote un niveau d’intervention gouvernementale sans précédent, visant non 

seulement à maintenir le contrôle de ses points d’étranglement, mais aussi à étouffer activement 

une large portion de l'industrie technologique chinoise, une stratégie destinée à éliminer 

complètement la concurrence chinoise. Il est important de comprendre tous ces éléments ensemble 

pour mesurer l’ampleur de ce que l’administration Biden prévoit de réaliser. En résumé, 

l’administration Biden cherche à 1) entraver l’industrie chinoise de l’IA en bloquant l’accès à 

certaines puces avancées; 2) empêcher la Chine de concevoir des puces d’IA sur son territoire en 

bloquant l’accès aux SME et aux logiciels de conception de puces fabriqués aux États-Unis; 3) 

freiner la production de puces avancées inférieures à 14 ou 16 nm en Chine en bloquant l’accès 

aux SME fabriqués aux États-Unis et en ajoutant des restrictions sur les activités des personnes 

américaines et 4) freiner la production des SME en Chine en bloquant l’accès aux composants 

fabriqués aux États-Unis (Allen, 2022a). 
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2.2 Les impacts sur l’industrie chinoise des semi-conducteurs 

2.2.1 Étrangle les industries chinoises de l’IA et des superordinateurs en bloquant l’accès 

à certaines puces avancées 
Les mesures américaines sont censées freiner l’approvisionnement en puces hautement 

performantes, en particulier les unités de traitement graphique (GPU), qui sont des semi-

conducteurs spécialement conçus pour accélérer les processus de calcul liés à l’apprentissage 

profond. Les dirigeants des États-Unis et de la Chine sont convaincus que la suprématie en matière 

d'IA est cruciale pour l'avenir de la concurrence économique et militaire. La Chine est un leader 

mondial dans la recherche, la commercialisation et la technologie militaire basée sur l'IA (Allen, 

2022a). Cependant, les règles en vigueur établissent un seuil de performance de 14 à 16 nm ou 

moins pour les puces qui peuvent être vendues à la Chine (BIS, 2022). Toute puce sous ce seuil 

nécessite une licence d'exportation délivrée par le DOC. Toutefois, les demandes de licence pour 

les puces destinées à la Chine font l'objet d'une « présomption de refus », ce qui de facto équivaut 

à une interdiction. Cette nouvelle politique s'applique non seulement aux entreprises américaines, 

mais à tous les concurrents potentiels dans le monde, car les États-Unis invoquent largement la 

règle du produit direct étranger (FDPR) (Allen, 2022a). Cela signifie que tous les produits de semi-

conducteurs qui contiennent une technologie américaine comprise dans les contrôles à 

l’exportation ne pourront pas être exportés en Chine, peu importe leur origine. Par exemple, les 

équipements de lithographie par rayonnement ultraviolet extrême fabriqués à partir d’éléments 

américains ne peuvent être vendus à la Chine sans licence américaine, et le BIS a instauré une 

politique de « présomption de refus », interdisant effectivement ces ventes. La FDPR cherche à 

exploiter l’utilisation généralisée de la technologie américaine. Elle permet au gouvernement 

américain de revendiquer sa juridiction sur pratiquement toutes les usines de production de puces 

dans le monde, car la plupart d’entre elles utilisent des SME américains difficilement remplaçables. 

La FDPR est devenue l’un des outils les plus importants de l’arsenal américain dans la compétition 

technologique avec la Chine (The Economist, 2023a).  

Les États-Unis ont abandonné l’idée de jongler entre l’interdiction de l’utilisation de la technologie 

américaine par l’APL et la promotion des échanges commerciaux entre les États-Unis et la Chine. 

Désormais, les puces d'IA haut de gamme ne peuvent plus être vendues à aucune entité opérant en 

Chine, qu'il s'agisse de l'APL, d'une entreprise technologique chinoise ou même d'une entreprise 
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américaine exploitant un centre de données en Chine. L'administration Biden fait comprendre à la 

Chine que si leur politique est la fusion militaire-civile, la seule manière réaliste de mettre en place 

leur politique de non-utilisation finale militaire est de mettre fin à toutes les ventes à la Chine, et 

les États-Unis sont prêts à franchir cette étape (Allen, 2022a). 

 

2.2.2 Empêche la Chine de concevoir des puces d’IA sur son territoire en lui interdisant 

l’accès aux SME et aux logiciels de conception de puces fabriqués aux États-Unis. 
Une des règles imposées interdit la fourniture de GPU de pointe et d'appareils électroniques qui en 

contiennent à toute entité ou tout individu en Chine. Cette interdiction a été mise en place parce 

que les puces GPU sont très utilisées dans le développement d'applications d’IA, notamment dans 

les méthodes d'apprentissage profond qui sont à la base de l'essor actuel de l'IA. Cette interdiction 

est étendue à tous les GPU fabriqués à l'étranger en raison de la FDPR. Étant donné que toutes les 

installations de fabrication de semi-conducteurs utilisent au moins une partie de l'équipement 

fabriqué aux États-Unis, tous les GPU du monde sont désormais soumis aux contrôles américains. 

Cette partie de la règle doit être appliquée de façon extraterritoriale, car les GPU ne sont pas 

fabriqués aux États-Unis et que leur utilisation est très répandue commercialement, de sorte 

qu'aucun autre pays ne les soumet à un contrôle des exportations (Rasser & Wolf, 2022).  

Par ailleurs, la domination américaine du marché des logiciels EDA est un autre point 

d’étranglement utilisé pour empêcher l’industrie chinoise de concevoir des puces d’IA. Le 

processus complexe de la conception de puces informatiques repose sur le logiciel EDA. Il y a trois 

grandes entreprises qui dominent le marché de l'EDA pour les semi-conducteurs : Mentor Graphics, 

Cadence Design Systems et Synopsys. Elles ont les trois leur siège social et la majeure partie de 

leur personnel aux États-Unis. Cette domination du marché de l’EDA donne aux États-Unis le 

pouvoir de limiter la capacité de la Chine à développer son propre secteur de conception de puces. 

En invoquant la FDPR, les États-Unis empêchent toute entreprise de fabrication de semi-

conducteurs dans le monde de fournir des services aux entreprises chinoises de conception de puces 

qui cherchent à développer des puces haut de gamme pour l'IA ou les superordinateurs. La FDPR 

offre deux crochets pour empêcher les entreprises chinoises de conception de puces de faire 

fabriquer leurs puces : sur les SME et sur les logiciels EDA construits aux États-Unis qui est une 
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partie irremplaçable, à court terme, de toute opération de fabrication de semi-conducteurs dans le 

monde. Les entreprises chinoises de conception de puces ne pourront pas fabriquer leurs modèles 

de puces d’IA avancées et de superordinateurs en dehors de la Chine. Cela représente un 

désavantage important pour la Chine considérant que ses entreprises locales sont nettement moins 

avancées technologiquement que d’autres dans le monde  (Allen, 2022a). 

 

2.2.3 Empêche la Chine de fabriquer des puces avancées en bloquant l’accès aux SME 

fabriqués aux États-Unis et en ajoutant des restrictions sur les activités des personnes 

américaines 
Les nouvelles restrictions interdisent aux entreprises américaines de fournir des technologies pour 

la fabrication de puces dont la taille est inférieure à 14 ou 16 nm. La Chine est entièrement 

dépendante de sources étrangères pour les types de SME nécessaires à la production de semi-

conducteurs avancés. Les entreprises basées aux Pays-Bas, au Japon et aux États-Unis, sont les 

principaux producteurs de SME et représentent 90% de l’offre mondiale de ces machines 

essentielles. La majorité des SME de haute qualité sont fabriqués par trois entreprises américaines : 

KLA, Applied Materials et Lam Research. En perdant l’accès à ces outils, cela pourrait nuire aux 

ambitions chinoises de devenir une puissance dans le domaine de la fabrication de puces (Cherney, 

2022).   

La raison justifiant le contrôle de ces équipements est que leur utilisation représente un des moyens 

les plus efficaces d’influencer les efforts de la Chine de développer des technologies avancées clés 

en interrompant les points d’étranglements critiques de la chaîne d’approvisionnement (Rasser & 

Wolf, 2022). Les responsables de l’administration Biden devront continuer à argumenter que le 

développement d’une industrie nationale de semi-conducteurs de classe mondiale par la Chine n’est 

pas dans l’intérêt stratégique des démocraties à la pointe de la technologie, et que la meilleure façon 

d’atteindre cet objectif est de freiner les capacités de la Chine. Il est de plus en plus difficile de 

maintenir la Chine plusieurs générations en arrière en matière de semi-conducteurs, car elle 

continue sans cesse de consacrer des ressources importantes aux efforts d’autosuffisance 

technologique dans le cadre de sa politique de fusion militaire-civile (Rasser & Wolf, 2022).   
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En outre, les nouvelles règles exigent une licence à toute « personne américaine » pour travailler 

avec des entreprises chinoises contribuant à la production de semi-conducteurs avancés. Cela 

comprend les citoyens, les résidents permanents, toute personne vivant dans le pays et les 

entreprises américaines. Ces nouvelles restrictions sont particulièrement importantes, car elles 

impliquent que tous ces groupes cessent de travailler avec les entreprises chinoises de semi-

conducteurs (Sheehan, 2022). Ces restrictions ont d’ailleurs déjà entraîné des changements 

importants dans les activités de fabrication de semi-conducteurs et de R&D en Chine. En effet, de 

nombreuses entreprises importantes ont été contraintes à cesser toutes les activités d’entretien des 

équipements dans les usines chinoises qui nécessitent des outils avancés (Egan, 2022). Cela est 

particulièrement problématique, car ces équipements ont besoin d’être entretenus tous les deux 

jours pour continuer à fonctionner correctement. En outre, la pénurie de talents expérimentés 

américains ralentira également l’industrie chinoise des semi-conducteurs, car la fabrication de ces 

composants nécessite des compétences pratiques et de l’expérience acquises au fil des décennies, 

qui ne peuvent pas être facilement transférées via des plans ou des manuels d’instructions. Avant 

l’annonce de ces nouvelles règles, de nombreux ingénieurs américains, coréens et taïwanais avaient 

été attirés par les postes lucratifs proposés par l’industrie chinoise des semi-conducteurs (Sheehan, 

2022). La Chine a largement bénéficié des contributions de scientifiques et d’ingénieurs étrangers, 

ainsi que de nombreux cadres clés qui sont des citoyens américains, dans ses avancées 

technologiques. Cependant, l’annonce des nouvelles restrictions a eu un impact immédiat sur 

certaines entreprises telles qu’ASML, des Pays-Bas, Lam Research des États-Unis et Naura 

Technology de la Chine, qui possèdent chacune des opérations en Chine. Ces entreprises ont 

rapidement retiré les ressortissants américains de leurs activités de service et de R&D peu après 

l’annonce des nouvelles restrictions à l’exportation (Rasser & Wolf, 2022).  

 

2.2.4 Empêche la Chine de développer ses propres SME en bloquant l’accès aux 

composants fabriqués aux États-Unis 
La conception et la construction des SME sont parmi les activités les plus complexes, coûteuses et 

technologiquement difficiles de l’économie mondiale. Parmi tous les points d’étranglement de la 

chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs, où les États-Unis exercent une influence 

significative sur la Chine, les composants des SME offrent de loin l’avantage concurrentiel le plus 
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durable (Allen, 2022a). Comme les SME eux-mêmes, de nombreux composants des SME sont 

fabriqués exclusivement par des entreprises des États-Unis et leurs alliés (Hunt et al., 2021). En 

l’absence des composants américains, les tentatives de la Chine pour construire une industrie 

nationale des SME pourraient nécessiter de repartir à zéro et de reproduire les réalisations 

accumulées par l’industrie américaine des semi-conducteurs au cours des sept dernières décennies 

(Allen, 2022a).  

 

2.3 Les limites et les conséquences potentielles des nouveaux contrôles à l’exportation 
Les restrictions imposées par les États-Unis en 2019 sur les ventes de semi-conducteurs à SMIC et 

Huawei ont illustré la puissance des contrôles à l'exportation en matière de politique étrangère. Ces 

sanctions ont privé SMIC de l'achat de SME américains pour fabriquer des puces et ont empêché 

Huawei d'accéder aux logiciels de conception de semi-conducteurs américains, ce qui a réduit sa 

rentabilité et sa croissance rapide, le faisant sortir des cinq plus grands fabricants de téléphones 

intelligents au monde. Les contrôles à l'exportation ont été un outil efficace pour affaiblir les 

principaux acteurs de la technologie chinoise sans recourir à des mesures violentes et coûteuses 

pour l'économie américaine, soulignant ainsi leur importance dans l'ère actuelle de compétition 

technologique (Allen et al., 2022, p. 4). 

Cependant, il convient de ne pas surestimer les résultats obtenus par les contrôles à l’exportation, 

comme dans le cas de Huawei et SMIC. Ces entreprises ont été des cibles relativement faciles en 

raison de la nature concentrée du secteur de la fabrication de semi-conducteurs avancés. Toutefois, 

les contrôles à l’exportation sont un outil qui peut perdre de son efficacité avec une utilisation 

répétée. Il est donc important de les appliquer de manière stratégique et réfléchie, ainsi que de leur 

allouer des ressources suffisantes pour les maintenir en état de fonctionnement optimal (Allen et 

al., 2022, p.4). La question politique à considérer afin d’évaluer l’efficacité de ces nouveaux 

contrôles à l’exportation est de savoir si leurs avantages justifient leurs coûts. D’un côté, les 

avantages incluent l'empêchement de la Chine d'accéder à des technologies haut de gamme qui 

renforceraient sa capacité en matière d'IA et de superordinateurs, ce qui entraînerait des 

conséquences sur le plan militaire et économique. Néanmoins, il est important de noter que les 

avantages seraient considérablement réduits si les États-Unis ne parviennent pas à convaincre 
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d'autres pays fabricants, tels que la Corée du Sud, l’Allemagne et Taïwan, de se joindre à eux. De 

l’autre côté, le coût de ces nouvelles restrictions est le risque d'un contrôle excessif. D'une part, 

cela peut affecter négativement les entreprises américaines en leur privant d'une source de revenus 

importante qui contribue à leur rentabilité et peut entraver le développement de technologies de 

nouvelles générations, ce qui va à l'encontre de la stratégie d'accélération. D'autre part, cela peut 

encourager la Chine à accélérer son propre développement technologique indépendant. Malgré 

cela, l'administration Biden affirme que les réglementations sont étanches et qu'elle a fait un 

meilleur travail que l'administration précédente pour éliminer les échappatoires. Cependant, des 

fuites peuvent toujours se produire, surtout si les autres pays ne coopèrent pas pleinement. Il est 

également important de surveiller les éventuelles représailles de la Chine, qui n’ont pas été 

immédiates, mais qui sont toujours possibles (Reinsch, 2022). 

 

2.3.1 Des mesures qui ne sont viables qu’à court terme 
Les règles de contrôle du 7 octobre 2022 créent de nouveaux défis pour l’écosystème mondial des 

semi-conducteurs. En restreignant les capacités de la Chine en matière de technologies avancées, 

les États-Unis ont pris le risque de perdre leur influence sur la Chine à long terme, car les contrôles 

sont si stricts que la Chine ne peut pas développer des capacités équivalentes à l’immédiat 

(Kilcrease, 2023). Peter Wenninck, le PDG d’ASML, une entreprise néerlandaise de fabrication 

d’équipement de lithographie de semi-conducteurs avancés, a déclaré dans une entrevue que les 

restrictions occidentales sur les exportations de technologies de puces vers la Chine s'avéreront 

finalement contre-productives. Selon lui, « si [on] exclu[t] les Chinois avec des mesures de contrôle 

des exportations, [on] les obliger[a] à s'efforcer d'atteindre la souveraineté technologique, dans leur 

cas, une véritable souveraineté technologique […]. Dans 15 ans, ils seront en mesure de tout faire 

eux-mêmes et le marché [des SME occidentaux] [...] aura disparu ». Tudor Brown, ancien directeur 

indépendant de SMIC, partage cet avis en affirmant que « les États-Unis font preuve de naïveté 

s'ils pensent que cela va ralentir [les Chinois] pendant un certain temps. » Selon lui « cela les 

ralentira pendant deux à cinq ans, pas dix » (Shivakumar et al., 2022, p.6). Le succès de la stratégie 

américaine repose sur des bases fragiles, et si d’autres pays ne mettent pas en place des contrôles 

similaires, les entreprises étrangères auront une forte motivation économique à remplacer les 

technologies américaines qui ne peuvent plus être vendues sur le marché chinois (Kilcrease, 2023).  
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Les dernières restrictions américaines nuiront à la Chine à court terme, car le pays est profondément 

intégré dans la chaîne de valeur mondiale des semi-conducteurs et dépend fortement des 

importations de puces avancées. La technologie américaine est irremplaçable à court et moyen 

terme, de sorte que les conséquences immédiates de cette politique sont essentiellement garanties 

comme étant désastreuses pour la Chine. Elles seront efficaces pour contrecarrer les ambitions de 

la Chine, à la fois en perturbant les activités actuelles des principales entreprises chinoises de semi-

conducteurs et en retardant de plusieurs années le développement de l'industrie chinoise des semi-

conducteurs et des industries en aval (Crawford, 2022). Toutefois, à plus long terme, cette mesure 

retardera, mais ne fera probablement pas dérailler les progrès technologiques de la Chine.  

Il y a plusieurs raisons de douter de l’effet de levier potentiel à long terme des États-Unis sur la 

Chine. Tout d’abord, la prévision technologique est généralement un défi complexe. Il est difficile 

de prédire les avancées technologiques d’un autre pays, même lorsqu’il y a des efforts de recherche 

conjoints et des échanges scientifiques. Cette tâche devient encore plus difficile lorsque le pays en 

question dissimule activement ses progrès technologiques et que la recherche collaborative 

diminue, comme c’est le cas actuellement entre les États-Unis et la Chine. Le même mois que les 

nouveaux contrôles à l’exportation ont été annoncés, SMIC a mis au point un processus de 

production de puces de 7 nm, qui est similaire à la technologie utilisée par TSMC. Les puces de 7 

nm sont très utilisées dans les domaines tels que l’IA, l’informatique nuagique, la 5G et l’armée. 

Cependant, le coût de production est actuellement élevé pour SMIC. Avec les restrictions imposées 

par les États-Unis, on estime que SMIC produit ses puces en utilisant des systèmes de lithographie 

par ultraviolets profonds, une génération derrière les systèmes de lithographie par ultraviolets 

extrêmes utilisés par les fabricants de puces de pointe. L'utilisation de ces machines de lithographie 

par ultraviolets profonds peut entraîner un taux de rendement plus faible et un coût plus élevé que 

les machines de lithographie par ultraviolets extrêmes. Par conséquent, il est peu probable que les 

puces soient produites massivement avec des machines de lithographie par ultraviolets profonds. 

Néanmoins, le fait que la Chine ait réussi à produire des puces de 7 nm malgré les restrictions 

américaines montre que la Chine a déjà pris quelques mesures pour assurer sa suffisance en matière 

de semi-conducteurs et continuera d’accroître ses efforts pour soutenir son industrie nationale 

notamment par l’entremise du Big Fund (Fang, 2023). 
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Par ailleurs, les nouveaux contrôles pourraient encourager la Chine à développer sa propre industrie 

des semi-conducteurs, utilisant des technologies et des équipements non américains pour éviter les 

réglementations de la FDPR. Les nouvelles restrictions pourraient également inciter d’autres pays 

à développer leurs propres industries de semi-conducteurs sans dépendre des technologies 

américaines afin de pouvoir continuer de vendre leurs produits aux entreprises chinoises. Cette 

conséquence potentielle involontaire est un risque calculé pris par l’administration Biden. Au final, 

l'effet de levier potentiel sur la Chine pourrait ne pas être aussi important que prévu (Rasser & 

Wolf, 2022). 

 

2.3.1.1 Découplage technologique entre la Chine et les États-Unis 

Il est important de se concentrer non seulement sur l’impact immédiat des contrôles, mais surtout 

sur une perspective à plus long terme afin de justifier et d’apprécier pleinement ce changement 

radical de politique et ses éventuelles retombées. En fait, les États-Unis et la Chine ont des liens 

économiques étroits dans le domaine technologique depuis les vingt dernières années. Cependant, 

la Chine est devenue une puissance économique qui se rapproche de plus en plus des États-Unis. 

La montée en puissance de la Chine est considérée comme une menace pour l’hégémonie mondiale 

des États-Unis. Le gouvernement américain a pris la décision de se détacher technologiquement de 

la Chine en raison de son potentiel en tant que concurrent stratégique et comme menace pour la 

sécurité et la prospérité des États-Unis (Zhang, 2023, p.1). Ainsi, les États-Unis accélèrent un 

découplage technologique entre la Chine et les États-Unis et cherchent à obtenir le soutien de leurs 

alliés dans leur conflit technologique avec la Chine. Pour faire face à l’impact négatif de cette 

politique d’endiguement des États-Unis, la Chine doit continuer à améliorer ses propres capacités 

technologiques (Scharre, 2023). Malgré les nombreux avantages économiques que la Chine a tirés 

de son intégration avec les États-Unis et qui ont contribué à son ascension économique, elle cherche 

aujourd’hui à réduire sa dépendance à l'égard des pays étrangers pour les technologies et les 

produits essentiels. Alors que les États-Unis cherchent à décourager les importations chinoises pour 

préserver les emplois américains et la sécurité nationale, la Chine a un objectif plus large : passer 

d'un objectif de croissance économique à un objectif de contrôle économique. En diminuant sa 

dépendance aux technologies étrangères, la Chine cherche à promouvoir la domination nationale 

des entreprises chinoises et à devenir plus compétitive au niveau mondial, devenant ainsi un 
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hégémon économique plus indépendant et puissant. Le découplage technologique de la Chine est 

déjà en cours et il devrait se poursuivre plus intensément en raison des nouveaux contrôles à 

l’exportation et de l’atmosphère politique tendue entre les deux nations. Le découplage 

technologique dans des domaines tels que les semi-conducteurs pourrait ouvrir la voie au 

découplage dans des domaines comme les technologies vertes ou les médicaments antiviraux. Les 

conséquences du découplage technologique et la rhétorique qui l’entoure sont d’une importance 

considérable, en particulier en ce qui concerne la collaboration entre les États-Unis et la Chine 

(Lama, 2022). Bien que les deux pays cherchent de plus en plus à réduire leur dépendance mutuelle 

dans ce contexte de concurrence internationale, il est important d'examiner en profondeur les 

énormes conséquences que pourrait entraîner le découplage de l'innovation entre deux 

superpuissances mondiales, avant qu'il ne soit trop tard. 

Le découplage ne suffit pas à garantir les intérêts américains dans une compétition à long terme. 

Une approche plus efficace serait de maintenir la dépendance de la Chine à l’égard de la 

technologie américaine, ce qui donnerait aux États-Unis la capacité de refuser l’accès à des 

technologies clés à la Chine si nécessaire (Scharre, 2023). L'expérience montre que la Chine est 

capable d'aller très loin pour développer son industrie des semi-conducteurs et le gouvernement 

américain, avec ses nouvelles restrictions, incite la création d’un marché massif pour une chaîne 

d’approvisionnement en semi-conducteurs indépendante des États-Unis (Scharre, 2023). Si le 

découplage peut fonctionner à court terme dans certains secteurs comme celui des semi-

conducteurs, il pourrait à long terme faire de la Chine un concurrent plus fort dans les secteurs de 

haute technologie. Selon Xiang Ligang, directeur général de l’Information Consumption Alliance, 

basée à Pékin « les mesures continues des États-Unis constituent un avertissement pour les 

fabricants chinois de semi-conducteurs : les États-Unis ne cesseront pas leur guerre des puces 

contre la Chine. Il est temps pour les entreprises nationales de concentrer leurs ressources et leurs 

efforts pour rechercher des percées technologiques » (Global Times, 2023). Ces contrôles ont 

poussé le PCC à mobiliser le marché mondial pour accélérer l’indépendance de la Chine dans 

l'industrie des puces en offrant des incitations au secteur privé. Il est donc important de faire preuve 

de prudence lors de l’établissement d’une dépendance stratégique à sens unique avec la Chine. En 

limitant le développement technologique indigène de la Chine et en la forçant à importer des puces 

américaines pour des applications spécifiques, dont celles militaires, les États-Unis peuvent 

renforcer leur influence stratégique sur la Chine. Cependant, cette approche ne fonctionne que si 
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les États-Unis évitent de trop utiliser la FDPR. À l'heure où la Chine tente de diriger ses entreprises 

technologiques les plus dynamiques vers des priorités industrielles comme les semi-conducteurs, 

les grandes entreprises technologiques américaines qui développent des puces d'IA et d'autres 

produits technologiques avancés risquent davantage de se retrouver sur la Entity List des États-

Unis. Si cela se produit, cela empêchera les entreprises américaines de vendre leurs produits aux 

principaux consommateurs chinois de technologies, ce qui compromettrait l'objectif stratégique des 

États-Unis de créer des dépendances à sens unique avec la Chine (Goujon et al., 2022). 

Actuellement, la Chine importe pour environ 350 milliards $US de semi-conducteurs par an (Slotta, 

2022). En excluant la Chine des marchés mondiaux de puces avancées par l’entremise de la FDPR, 

une grande partie de ce pouvoir d’achat sera redirigé vers les fabricants de puces nationaux. Des 

contrôles plus ciblés sur les applications militaires, tout en autorisant l’utilisation commerciale, 

constitueraient une meilleure approche et permettraient à la Chine de rester dépendante des puces 

étrangères produites avec des SME américains. Cette approche est plus complexe, car les États-

Unis doivent constamment surveiller les tentatives de l'armée chinoise pour contourner les 

restrictions. Toutefois, les États-Unis ont récemment mis en place un outil efficace pour contrôler 

la fusion militaire-civile de la Chine. Dans le cadre des contrôles d'octobre 2022, le DOC a établi 

que les entreprises qui ne respectaient pas les contrôles de l'utilisation finale militaire seraient 

placées sur la liste des entreprises non vérifiées et, après 60 jours, seraient transférées sur la Entity 

List si elles n’étaient toujours pas conformes. Les États-Unis ont déjà utilisé cet outil en décembre 

2022 pour vérifier et dédouaner 27 entreprises chinoises, tout en plaçant d'autres entreprises sur la 

Entity List, incluant Yangtze Memory Technologies Corp (YMTC). Les États-Unis devraient 

chercher à favoriser les dépendances stratégiques de la Chine vis-à-vis de la technologie américaine 

en autorisant la vente de puces haut de gamme au secteur commercial chinois. Cela retarderait 

l'indépendance de la Chine en matière de puces et permettrait aux États-Unis de mieux contrôler 

l'accès de la Chine aux technologies avancées à long terme (Scharre, 2023). L’interdépendance 

économique avec la Chine peut avoir un effet positif en freinant les impulsions politiques les plus 

dangereuses de la Chine. Il pourrait s’avérer plus efficace d’éviter les interdictions générales sur le 

commerce et l’investissement dans les semi-conducteurs et d’opter plutôt pour des restrictions 

soigneusement calibrées (Mark & Roberts, 2023). Les contrôles à l'exportation de plus en plus 

stricts peuvent s’avérer  de moins en moins efficaces dans le futur, car les entreprises sont 

susceptibles d'adapter leurs chaînes d'approvisionnement pour contourner les restrictions 
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américaines (Scharre, 2023). Une étude évaluant l’efficacité du découplage technologique afin de 

séparer les écosystèmes technologiques entre les États-Unis et la Chine conclut que le découplage 

a un impact limité, car il constitue souvent un obstacle, plutôt qu’une barrière absolue, au progrès 

technologique de la Chine. De plus, s'il existe de nombreuses façons d'acquérir des biens, les efforts 

des États-Unis ne suffiront pas (Zhang, 2023, p.9). 

À court et moyen terme, la politique américaine entraînera des conséquences désastreuses pour la 

Chine, car la technologie américaine est difficilement remplaçable. Toutefois, à long terme, si la 

Chine parvient à convaincre les alliés des États-Unis de développer et de fournir des alternatives 

aux pièces clés de la technologie américaine, cela pourrait mettre en péril la sécurité nationale et la 

compétitivité économique des États-Unis. Lorsque les États-Unis ont utilisé des contrôles 

extraterritoriaux pour empêcher Huawei d’accéder à l’offre mondiale de puces, ces mesures 

ciblaient qu’une seule entreprise plutôt que l’ensemble de l’écosystème chinois des technologies 

avancées. Maintenant, les États-Unis envisagent d'utiliser des autorités plus larges, qui 

s'appliqueront de manière unilatérale et extraterritoriale, et qui auront un impact plus important sur 

la chaîne d'approvisionnement que les mesures précédentes visant Huawei. Par conséquent, il est 

probable que les entreprises et les gouvernements étrangers considèrent la dépendance à la 

technologie américaine comme une vulnérabilité qu'ils doivent réduire (Danzman & Kilcrease, 

2022).  

Le découplage en cours des États-Unis est la réponse naturelle des États-Unis à la montée en 

puissance de la Chine. Cela marque un changement de priorité, passant de la logique économique 

à la sécurité nationale et aux considérations géopolitiques. La forte interdépendance économique 

entre les États-Unis et la Chine implique que les résultats du découplage technologique sont très 

coûteux, mais également incertains. Un découplage complet pourrait diviser l’économie mondiale 

en deux blocs économiques centrés sur l’un ou l’autre pays (Zhang, 2023). 

 

2.3.2 Les conséquences sur la chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs 
La chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs est difficile à attaquer, car sa complexité 

permet aux acteurs concernés de s’adapter aux changements au fil du temps. Elle est constituée de 

nombreux acteurs et comprend des points d'entrée dans plusieurs pays différents, ce qui génère des 
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points d’étranglement multiples dans différents endroits. Les États-Unis sont un nœud central de 

cette chaîne d'approvisionnement, car ils représentent une part importante du marché mondial des 

semi-conducteurs. Cependant, ils dépendent entièrement de Taïwan et de la Corée du Sud pour la 

production des puces les plus avancées, et les matières premières nécessaires à leur fabrication sont 

concentrées dans quelques pays seulement, notamment la Chine. Les réseaux de production 

complexes et qui se chevauchent souvent créent des dépendances nombreuses et complexes à 

certains points de la chaîne d’approvisionnement. Bien que certains pays exercent un contrôle plus 

important que d'autres sur certaines parties de la chaîne d'approvisionnement, aucun pays ne 

domine l'ensemble de la chaîne d’approvisionnement (Danzman & Kilcrease, 2022). Le fait que 

les États-Unis veuillent maintenant utiliser des pouvoirs étendus, à la fois unilatéraux et 

extraterritoriaux, devrait avoir un impact plus important sur la chaîne d’approvisionnement que les 

actions précédentes des États-Unis. Par conséquent, il est probable que les entreprises et les 

gouvernements étrangers commencent à considérer leur dépendance à l'égard de la technologie 

américaine comme une vulnérabilité qu'ils doivent réduire. 

 

2.3.2.1 Conséquences économiques sur les entreprises américaines 

L’un des risques les plus dangereux est le risque réel que les actions des États-Unis puissent nuire 

à la compétitivité de leurs propres entreprises, en particulier les entreprises qui dépendent fortement 

du marché chinois. Bien que les nouveaux contrôles auront un impact immédiat en limitant l’accès 

de la Chine aux SME américains, cela pourrait devenir défendable avec le temps, car la chaîne 

d’approvisionnement s’adaptera pour inclure d’autres fournisseurs (Danzman & Kilcrease, 2022). 

La substitution d’un élément de la chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs est un 

processus complexe et exigeant qui nécessite un investissement important en temps et en ressources 

techniques. Néanmoins, cela ne nécessite pas une reconfiguration complète de l'ensemble du réseau 

de la chaîne d'approvisionnement, mais plutôt la reproduction des fonctions spécifiques d'un acteur 

clé par un ou deux acteurs spécialisés ayant des budgets de R&D élevés et une forte motivation 

économique. Des entreprises étrangères telles que ASML et Tokyo Electron sont des leaders du 

marché dans des domaines connexes de la chaîne d'approvisionnement et sont bien placées pour 

développer des alternatives aux technologies américaines à moyen terme. Ces entreprises 

pourraient être motivées à le faire, car l'éviction forcée des entreprises américaines de SME du 
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marché chinois crée une opportunité naturelle pour les entreprises étrangères (Danzman & 

Kilcrease, 2022). La Chine dispose d'un fort pouvoir de négociation avec les entreprises étrangères 

en raison de la taille de son marché intérieur, qui est considéré comme une source essentielle de 

revenus actuels et de croissance future pour les fournisseurs de SME. En 2021, les achats chinois 

de SME représentaient 29 % du marché mondial, soit 29,6 milliards $US (Allen, 2022b). Même si 

la Chine peut temporairement importer des puces d’autres pays, il est important pour elle de 

consacrer davantage de ressources à la R&D pour développer ses propres puces à long terme. En 

effet, il n’y a pas de certitude que la Chine pourra continuer à compter sur ces autres pays à long 

terme, car tous les principaux fabricants de puces sont des alliés américains de longue date, ce qui 

rend les approvisionnements en puces peu fiables et incite la Chine à investir davantage dans la 

R&D pour développer ses propres puces (Fang, 2023). 

Par ailleurs, les entreprises américaines qui fournissent des SME pourraient voir leur propre 

croissance économique diminuer, car une réduction des opportunités de marché laisse moins de 

revenus à investir dans l'innovation. Cette situation s'est déjà produite dans l'industrie spatiale 

commerciale au début des années 2000, lorsque les États-Unis ont imposé des contrôles stricts sur 

les exportations de satellites vers la Chine. La part de marché et les capacités des États-Unis ont 

diminué, car les entreprises européennes ont commencé à offrir des produits qui n'utilisaient pas 

de composants américains, notamment sur le marché chinois (Danzman & Kilcrease, 2022). Le 

CHIPS and Science Act des États-Unis permet au gouvernement d’investir dans les dix prochaines 

années jusqu’à 280 milliards $US dans le secteur des semi-conducteurs du pays pour soutenir la 

R&D. Cependant, les nouvelles restrictions sur la collaboration avec les clients chinois auront un 

impact négatif sur les marges bénéficiaires de certaines des plus grandes entreprises américaines 

de semi-conducteurs (Gooding, 2022). Les pertes subies en Chine pourraient entraîner une perte 

d’échelle significative dans l’industrie des semi-conducteurs, ce qui pourrait se traduire par une 

diminution des ressources pour la R&D ainsi que pour les nouveaux investissements nécessaires 

aux États-Unis pour maintenir leur avance sur leurs concurrents. Les entreprises américaines de 

semi-conducteurs dépendent d’un cycle vertueux d’innovation qui repose sur d’importants 

investissements dans la R&D, ainsi que sur un accès aux marchés mondiaux. En effet, le 

financement est essentiel pour stimuler l’innovation dans toute l’industrie, et les semi-conducteurs 

nécessitent des investissements massifs pour soutenir leur croissance continue (Mark & Roberts, 

2023). L’industrie américaine des semi-conducteurs a toujours consacré environ 20% de ses 
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revenus à la R&D, ce qui est l’un des pourcentages les plus élevés de toutes les industries, plus que 

celui des produits pharmaceutiques ou des avions par exemple. Cela implique que même une petite 

diminution des dépenses en R&D peut entraîner des conséquences considérables sur l’industrie 

américaine des semi-conducteurs. De 2010 à 2020, les dépenses en R&D représentaient plus de 

300 milliards $US. Les entreprises américaines renforcent leur avance technologique mondiale en 

investissant dans la R&D. Plus la technologie des entreprises américaines est à la pointe, plus ces 

entreprises vendent des puces électroniques, ce qui, à son tour, permet de subventionner davantage 

de R&D. Toutefois, si les revenus provenant de la Chine sont perdus, cela pourrait affecter ce cycle 

vertueux et le transformer en cycle vicieux (Demarais, 2022, p.181).  

De plus, les sanctions américaines visent un acteur central de l’industrie des semi-conducteurs, en 

tant que marché pour les puces importées ou fabriquées sur son propre sol par des entreprises 

étrangères. Par exemple, avant que les restrictions ne soient imposées, la Chine représentait 33 % 

des ventes d’Applied Materials, 27 % de celles d’Intel et 31 % de celles de Lam Research (Financial 

Times, 2022). Avec ses nouvelles restrictions à l’exportation, l’administration Biden vise une 

vulnérabilité critique pour l’industrie chinoise des semi-conducteurs, mais en blessant des sociétés 

américaines de premier plan dans le processus (Mark & Roberts, 2023). L’impact des contrôles sur 

les entreprises américaines de SME dépendra de l’agressivité avec laquelle les États-Unis les 

appliquent. Les restrictions à l’exportation ont déjà commencé à avoir un impact financier 

significatif. Applied Materials a déclaré que les restrictions du 7 octobre 2022 réduiraient ses ventes 

du trimestre suivant d’environ 400 millions $US, soit de 6 %. De même, Nvidia a estimé que 

l’impact trimestriel sur ses revenus s’élèverait à 400 millions $US, soit 7 % de ses ventes, car 

l’entreprise ne pourra pas exporter en Chine ses GPU avancés utilisés dans les systèmes 

d’apprentissage automatique. Lam Research, qui fournit des SME à la société chinoise YMTC, le 

plus grand fabricant chinois de puces mémoires, a déclaré que les contrôles à l’exportation 

pourraient amputer ses ventes jusqu’à 15 %, soit une perte de 2,5 milliards $US en 2023 (Financial 

Times, 2022). Une étude réalisée par le Boston Counsulting Group conclut que si le gouvernement 

américain maintient sa trajectoire actuelle consistant à imposer des restrictions de plus en plus 

larges sur le commerce des semi-conducteurs vers la Chine, les entreprises américaines de semi-

conducteurs verront leur position concurrentielle s’éroder. Les entreprises américaines pourraient 

voir leur part de marché mondial diminuer de huit points entre 2020 et 2025, et leurs revenus 

baisseraient de 16% (Varas & Varadarajan, 2020, p.4). Dans le pire scénario, où les ventes 
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américaines à la Chine étaient complètement interrompues, cela entraînerait des conséquences 

économiques désastreuses pour les entreprises américaines. Les pertes annuelles pour les 

entreprises seraient estimées à 83 milliards $US, entraînant la suppression de 124 000 emplois 

(Varas & Varadarajan, 2020, p.17-18). De plus, les investissements en R&D diminueraient de 12 

milliards $US chaque année (Varas & Varadarajan, 2020, p.18). Les consommateurs américains 

seraient également confrontés à une hausse des prix et à des perturbations potentielles de la chaîne 

d’approvisionnement. Les répercussions sur l’économie mondiale seraient toutes aussi 

catastrophiques. Un document de travail publié en 2021 par le Fonds monétaire international avertit 

que la séparation complète de la technologie entre la Chine et les États-Unis, ainsi que leurs 

partenaires, « pourrait avoir des effets profonds sur les modèles de production et de consommation 

mondiaux » (Cerdeiro et al., 2021, p.3). 

Par ailleurs, la Chine est importante en tant que producteur en expansion et en tant que fournisseur 

de services OSAT. La Chine a un avantage en termes de coûts dans ce segment de la chaîne 

d’approvisionnement, qui est un secteur très intensif en main-d’œuvre. Les plus grandes entreprises 

d’assemblage et de conditionnement de puces, comme ASE Group et Powertech Technology de 

Taïwan et Amkor Technology des États-Unis, ont des installations de production importantes en 

Chine, et les entreprises chinoises se développent rapidement dans le domaine de la production de 

semi-conducteurs. Souvent, les puces fabriquées aux États-Unis sont envoyées en Chine pour le 

traitement final (Mark & Roberts, 2023). Tout cela rend la Chine importante dans la chaîne 

d’approvisionnement, mais la dépendance croissante de l’industrie des semi-conducteurs vis-à-vis 

ces services chinois représente un risque pour les fabricants de puces dans le monde entier. Les 

décideurs américains doivent être prudents dans leur approche de la menace posée par la Chine et 

éviter d’agir trop rapidement sur de nombreux fronts, car cela pourrait involontairement nuire aux 

maillons clés de la chaîne d’approvisionnement complexe des semi-conducteurs. 

Il est donc essentiel que les contrôles à l’exportation soient conçus selon le modèle "small yard, 

high fences”, c’est-à-dire l’application de réglementations strictes pour empêcher l’accès non 

autorisé aux produits spécifiques de l'industrie des semi-conducteurs. La métaphore met en 

évidence l'importance de trouver un équilibre entre la sécurité nationale et le besoin d'innovation 

et de commerce international en illustrant la nécessité de contrôler l'accès aux semi-conducteurs 

qui sont des technologies sensibles tout en permettant leur développement et leur utilisation dans 
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le cadre d'une économie mondiale. Ainsi, les contrôles les plus efficaces sont ceux qui ciblent des 

articles spécifiques, soit les semi-conducteurs ayant une utilisation finale ou un utilisateur final 

militaires, et sont adoptés de manière multilatérale (Ravi, 2023).  

 

2.3.2.2 Conséquences économiques sur les entreprises européennes et asiatiques  

Les nouveaux contrôles à l’exportation ont frustré les alliés des États-Unis et provoqué des ondes 

de choc dans l’économie mondiale de la haute technologie. Ils ont initialement créé une grande 

confusion quant à la portée de la FDPR, qui applique les contrôles à l’exportation aux produits qui 

utilisent des SME ou logiciels américains fabriqués à l’étranger. Étant donné que la technologie 

américaine est largement utilisée dans les chaînes d’approvisionnement en semi-conducteurs, les 

États-Unis ont la capacité de contrôler les ventes de manière extraterritoriale en autorisant ou en 

bloquant les exportations (Benson, 2023). Les règles extraterritoriales ont été historiquement 

utilisées de manière très limitée dans le contexte des contrôles des exportations russes, mais 

uniquement en temps de guerre. En revanche, leur utilisation extensive dans le cadre des nouvelles 

réglementations du 7 octobre 2022 indique une volonté beaucoup plus grande des États-Unis de 

tirer parti de leur pouvoir de marché pour imposer des restrictions à l’échelle mondiale (Kilcrease, 

2023).  

Les nouvelles règles américaines ont causé des problèmes aux entreprises européennes, qui ont été 

troublées par leur application. ASML et Lam Research ont dû retirer leurs employés américains 

des projets en Chine pour se conformer aux règles. Pour de nombreuses entreprises de semi-

conducteurs, les revenus provenant de la Chine sont cruciaux. La Chine est de loin le plus grand 

marché pour les entreprises sud-coréennes Samsung Electronics et SK Hynix, un fabricant de puces 

mémoires (Gooding, 2022). Par ailleurs, ASMI, une entreprise néerlandaise spécialisée dans la 

production de SME, a déclaré aux investisseurs que jusqu’à 40 % de ses ventes en Chine pourraient 

être impactées, bien que des données plus récentes indiquent que ce chiffre est plus proche de 15 à 

20 %. Au premier trimestre 2022, la Chine représentait 34% des ventes de SME d’ASML. Les 

entreprises européennes font valoir que sans les revenus de la Chine, le financement de la R&D 

sera difficile (Hmaidi & Arcesati, 2022). Les entreprises européennes et asiatiques craignent le 

coût de la démondialisation. La chaîne d’approvisionnement des puces est efficace, car elle est 

globale et intégrée. Si les chaînes d’approvisionnement se fragmentent et que de plus en plus de 
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pays optent pour l’autosuffisance, les coûts des puces augmenteront. L’industrie européenne a 

besoin de plus en plus de puces, non seulement dans les secteurs de haute technologie, mais aussi 

dans des secteurs à plus faible technologie, tels que l’automobile, qui sont transformés par 

l’automatisation et la numérisation (Hmaidi & Arcesati, 2022).  

Il est important de considérer les répercussions économiques sur les entreprises étrangères, d’autant 

plus que les mêmes alliés clés ont exprimé des préoccupations concernant le Inflation Reduction 

Act, promulgué le 16 août 2022, et ses dispositions favorisant les fabricants américains de véhicules 

électriques. Ces dispositions enfreignent les obligations commerciales des États-Unis et ont 

provoqué une forte réaction en Corée du Sud, dont les constructeurs automobiles seront 

particulièrement touchés. Les responsables européens et japonais ont également exprimé de 

sérieuses préoccupations. Les responsables politiques américains seraient naïfs de considérer ces 

événements comme étant indépendants. Ensemble, ils suscitent des doutes quant à l’engagement 

des États-Unis envers ses alliés et partenaires, ainsi qu’un certain cynisme à l’égard du soutien des 

États-Unis à un système commercial international fondé sur des règles (Kilcrease, 2023). 

 

2.3.3 Réactions potentielles de la Chine vis-à-vis des nouveaux contrôles des exportations 

annoncées 
La Chine n’a pas encore réagi de manière substantielle aux contrôles d’exportation qui ciblent son 

industrie des puces, probablement pour deux raisons. Tout d’abord, la Chine comprend que 

répondre à ces contrôles en prenant des mesures punitives telles que des boycottages ou des 

restrictions à l’exportation serait contre-productif, car cela inciterait les États-Unis et leurs alliés à 

intensifier leurs efforts en matière de contrôles sur l’industrie des semi-conducteurs, ce qui aurait 

pour conséquence de restreindre encore plus l’accès des entreprises chinoises aux principaux 

composants dont elles ont besoin. Deuxièmement, les failles actuelles dans les contrôles 

d’exportation américains semblent avoir atténué l’impact des contrôles sur certaines industries 

chinoises dépendantes des puces. À court terme, la Chine cherchera probablement des moyens de 

contourner les restrictions tout en renforçant ses propres capacités de conception et de fabrication 

de puces domestiques. Elle pourrait également commencer à cibler les entreprises de puces 

américaines où des alternatives étrangères existent (Browne & Durkee, 2023).  
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La seule action que la Chine a entreprise à ce jour est la soumission d’une demande à l’Organisation 

mondiale du commerce (OMC) pour des consultations sur leur différend avec les États-Unis qui 

pourraient prendre plusieurs années. Le ministère du Commerce de la Chine accuse les États-Unis 

de « généraliser le concept de sécurité nationale et d’abuser des mesures de contrôle des 

exportations, ce qui entrave le commerce international normal des puces et menace la stabilité de 

la chaîne d'approvisionnement industrielle mondiale » (Rousselot, 2023). L’Accord général sur les 

tarifs douaniers et le commerce (GATT) de 1994 qui fait partie des textes juridiques de l’OMC 

comprend des dispositions qui peuvent être définies de manière large et qui autorisent les pays à 

mettre en place des restrictions dans l’intérêt de leur sécurité nationale. Par conséquent, il est 

possible que la Chine rencontre des difficultés à faire valoir ses arguments dans ce différend. De 

plus, les décisions prises par l’Organe de règlement des différends peuvent faire l’objet d’un appel 

auprès de l’OMC. Cependant, les États-Unis empêchent le tribunal d’appel de fonctionner en 

refusant de remplacer les juges dont le mandat est arrivé à terme. Ainsi, les plaintes déposées auprès 

de l’OMC peuvent ne pas être résolues, y compris celles de la Chine. Selon Martijn Rasser, 

directeur du programme sur la technologie et la sécurité nationale au Center for New American 

Security, ce différend « souligne le peu d'options dont dispose Pékin pour contrer les actions des 

États-Unis. Il s'agit essentiellement d'un geste symbolique de la part de Pékin. Je ne pense pas que 

les dirigeants chinois s'attendent à ce que cela leur soit favorable. Mais c'est l'une des rares 

possibilités d'action dont ils disposent, alors ils l'ont prise » (Feng & Scott, 2022).  

Bien que la Chine n'ait pas encore atteint le point de basculement de la riposte dans des domaines 

où elle a un levier significatif, le durcissement des restrictions et la fermeture des failles des 

nouveaux contrôles pourraient finalement la pousser à le faire. Ainsi, il est important de considérer 

les actions possibles que la Chine pourrait émettre en réaction aux contrôles à l’exportation sur les 

semi-conducteurs dans l’analyse de l’efficacité de ces contrôles. 

  

2.3.3.1 Concentration de la Chine sur la fabrication de puces matures 

Par ailleurs, la nouvelle politique américaine a pour objectif de cibler spécifiquement les capacités 

de production de puces avancées inférieures à 14 nm ou 16 nm des sociétés chinoises et de leurs 

fournisseurs internationaux. Ces types d’usines de pointe ne sont actuellement utilisées que par un 

petit nombre de fabricants de puces chinois. En cherchant à limiter l’accès de la Chine aux semi-
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conducteurs avancés, les États-Unis encouragent la Chine à se concentrer sur des formes plus 

matures (>28 nm) de fabrication de puces, où les points d’étranglement sont moins importants et 

où la Chine détient déjà une part importante du marché. Les puces matures sont moins complexes, 

mais demeurent les plus demandées sur le marché (Yang, 2023). Les puces matures sont 

omniprésentes dans notre quotidien. Alors que les puces les plus avancées sont utilisées dans des 

technologies critiques, les puces matures sont utilisées dans la production de la plupart des 

automobiles, des avions, des appareils électroménagers, de l’électronique grand public, des 

systèmes d’automatisation des usines, des systèmes militaires et des appareils médicaux. Ces 

appareils jouent un rôle central dans l’économie manufacturière américaine. Cela signifie que des 

perturbations dans la disponibilité des puces matures ont un impact négatif sur l’industrie 

manufacturière américaine et sur les activités économiques associées (Shivakumar et al., 2023a, 

p.2). Ces puces n’ont pas besoin de technologies de fabrication avancées, ce qui permet à la Chine 

d’augmenter sa production sans avoir à imposer des technologies coûteuses ou dont l’accès est 

bloqué par les États-Unis. L’objectif des États-Unis n’est pas de paralyser complètement les 

capacités de production de semi-conducteurs de la Chine, ce qui pourrait mener à des représailles 

importantes, mais d’infliger des souffrances uniquement dans des domaines comme les 

technologies les plus avancées qui pourraient alimenter les superordinateurs, l’IA et les armes 

avancées de la Chine (Yang, 2023). Néanmoins, la crise actuelle de la chaîne d’approvisionnement 

mondiale des semi-conducteurs qui est essentiellement due à la disponibilité insuffisante de puces 

matures a montré que les pénuries de puces matures peuvent également être économiquement 

dévastatrices. Au début de l’année 2022, le DOC a publié les résultats d’une enquête sur la pénurie 

de puces et a constaté que les entreprises étaient confrontées aux pénuries les plus graves non pas 

dans le domaine des puces avancées, mais dans celui des puces matures de 40 nm et plus. L’absence 

de ces puces a entraîné des perturbations significatives dans l’économie des États-Unis, ce qui a 

conduit à une analyse plus approfondie de l’importance stratégique des puces considérées matures 

ou anciennes. Bien que leur nom puisse prêter à confusion, les puces dites « matures » ne sont pas 

des technologies dépassées. Les termes tels que « matures » et « anciennes » ne reflètent pas leur 

état actuel, car ces types de puces sont continuellement améliorés pour satisfaire les nouvelles 

exigences et applications. Des innovations récentes incluent l’utilisation de semi-conducteurs en 

carbure de silicium, qui devraient jouer un rôle clé dans la transition vers une économie plus 

écologique. Les puces matures resteront donc très pertinentes pour les industries et les technologies 
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émergentes longtemps dans le futur (Shivakumar et al., 2023a p.1-2). Par conséquent, identifier les 

puces matures comme distinctes des puces avancées en termes de taille de transistor pourrait limiter 

notre compréhension de leur importance stratégique et économique.  

Ainsi, les récentes restrictions à l’exportation visant à limiter la capacité de la Chine à fabriquer 

des puces avancées pourraient laisser à la Chine le soin d’innover dans les puces grand public, ce 

qui représenterait une grande vulnérabilité pour les États-Unis et ses alliés (Shivakumar et al., 

2023a, p.2). D’ailleurs, les données sur les investissements annoncés en mars 2023 montrent que 

la Chine et Taïwan détiennent environ 60% de la capacité mondiale de production de puces de 20 

à 45 m, avec 27% uniquement en Chine. Si l’on inclut les nouvelles usines qui devraient être mises 

en service, la Chine et Taïwan pourraient ensemble représenter jusqu’à 80% de la capacité 

mondiale de fabrication de puces de 20 à 45 nm au cours des trois à cinq prochaines années. Les 

concepteurs de puces américains dépendent presque entièrement des fonderies étrangères pour la 

fabrication de puces de 20 à 45 nm. Pour les puces de 50 à 180 nm, la situation est similaire. La 

Chine a actuellement environ 30% de la capacité de production mondiale de puces de 50 à 180 nm, 

mais ce pourcentage pourrait augmenter à 35% au cours des cinq prochaines années si toutes les 

usines chinoises annoncées en mars 2023 sont construites comme prévu. En dix ans, la Chine 

pourrait contrôler environ 46% de la capacité mondiale de production de puces de 50 à 180 nm 

pour les concepteurs de puces qui n’ont pas leur propre usine (Kleinhans et al., 2023).  

L’augmentation de la capacité de production de puces matures en Chine a des implications 

importantes pour les fabricants d’équipements chinois et étrangers. Pour les fabricants chinois de 

voitures électriques, de robots industriels, de drones, d'appareils IoT, d'appareils médicaux et 

d'autres produits, la croissance à volume élevé et à faible marge de la fabrication de puces matures 

en Chine permet de réduire les coûts de production et d'isoler les chaînes d'approvisionnement des 

équipementiers chinois des perturbations externes. En même temps, la croissance de la capacité de 

la Chine et sa compétitivité en termes de coûts incitent les fabricants d’équipement étrangers à se 

tourner vers la Chine pour se procurer des puces matures bon marché tout en concentrant leurs 

ressources sur le développement de technologies de pointe. Cette dynamique peut susciter des 

préoccupations chez les décideurs américains quant à la dépendance de la chaîne 

d'approvisionnement à l'égard de la Chine dans les domaines des "anciennes technologies"  

(Kleinhans et al., 2023). Si, par exemple, la Chine stimule la production de puces matures, en 
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faisant baisser les prix et en dépassant les entreprises américaines et occidentales, la forte 

dépendance des pays occidentaux à l’égard des fournisseurs chinois pour ces puces pourrait en être 

le résultat final (Schueller, 2023). Les experts américains ont déjà exprimé leur préoccupation 

quant au risque de domination potentielle de la Chine. Matt Pottinger, ancien conseiller adjoint à 

la sécurité nationale des États-Unis, a souligné que si la Chine renforçait sa capacité à fabriquer 

des puces matures, cela lui « donnerait un pouvoir coercitif sur tous les pays et toutes les industries 

– militaires ou civiles – qui dépendent des puces de 28 nm, ce qui représente une très grande partie 

de l'univers des puces » (Shivakumar et al., 2023a, p.6). C'est pour cette raison que le CHIPS and 

Science Act a alloué 10 milliards $US pour la fabrication de puces matures  (Kleinhans et al., 2023). 

Toutefois, pour dépasser la Chine dans ce segment du marché, il faudra du temps, des ressources 

et une tolérance politique pour des prix plus élevés. Pour mettre en perspective, dans les trois à 

cinq prochaines années, la Chine devrait ajouter presque autant de nouvelles capacités de 

production de puces de 50 à 180 nm que le reste du monde réuni. De plus, si les États-Unis 

décidaient de réduire leur dépendance envers la Chine pour l’approvisionnement en puces matures, 

ils devraient toujours faire face aux risques liés à la fabrication de puces à Taïwan, qui est 

essentielle pour la capacité de fonderies des États-Unis et de leurs partenaires, en raison de la 

possibilité d'une crise entre les deux rives du détroit (Kleinhans et al., 2023).  

L’importance des puces matures pour le bon fonctionnement de l’économie moderne ne fera que 

croître. Les États-Unis doivent donc envisager toutes les possibilités que la Chine acquière une 

position avantageuse dans la chaîne de valeur des puces matures, ce qui constituerait une 

conséquence involontaire majeure des contrôles à l’exportation (Allen, 2022a). Les mesures 

restrictives mises en place par les États-Unis sur les fabricants de puces chinois entraîneront des 

décisions difficiles pour le PCC, les gouvernements locaux et les conseils d'administration des 

entreprises. Ils devront déterminer comment aider l'industrie chinoise des puces à se libérer de la 

dépendance aux États-Unis, ce qui pourrait signifier se concentrer sur la production de puces 

matures plutôt que de continuer à essayer de rivaliser avec les États-Unis dans des domaines plus 

innovants et de pointe (Kleinhans et al., 2023). Le National Defense Authorization Act pour l’année 

fiscale 2023 (NDAA) a récemment adopté une mesure visant à empêcher la domination des 

entreprises chinoises dans la fabrication de puces matures. L'amendement, signé le 23 décembre 

2022, interdit aux entrepreneurs gouvernementaux de fournir des produits contenant des puces 
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provenant des entreprises chinoises SMIC, YMTC et ChangXin Memory Technologies (CXMT) 

au gouvernement fédéral américain. Il garantit au gouvernement américain un certain pouvoir 

d’achat pour les entreprises non chinoises afin de maintenir les lignes de production de ces semi-

conducteurs. Cependant, ces nouvelles dispositions n'empêchent pas les entreprises américaines, 

étrangères ou les gouvernements étrangers d'acheter ces puces pour une utilisation dans des 

produits qui ne sont pas liés à l'approvisionnement du gouvernement américain  (Rasser & Wolf, 

2022). 

 

2.3.3.2 Couper l’approvisionnement en terres rares et en minéraux critiques ? 

La Chine envisage certainement d’autres réponses à long terme contre les contrôles à l’exportation 

sur les semi-conducteurs des États-Unis. Une de ces réponses pourrait être d’utiliser son influence 

dans les chaînes d’approvisionnement en minéraux critiques incluant les terres rares (Khan, 2021). 

Pour produire des puces logiques de haute technologie, il est nécessaire d’utiliser au moins 300 

matériaux différents, tels que des minéraux, des gaz industriels et des produits chimiques. Bien que 

ces matériaux ne représentent qu’une petite partie de l’industrie des semi-conducteurs, ils sont 

essentiels pour la production dès le début. Selon la SIA, il n'y a souvent pas d'alternatives connues 

à ces matériaux qui répondent à nos besoins, ce qui rend l'approvisionnement sûr et continu en ces 

matériaux critiques extrêmement important pour l'industrie des semi-conducteurs (Dwivedi & 

Wischer, 2022). Les terres rares sont utilisées dans la fabrication de semi-conducteurs, mais sont 

également essentielles dans plusieurs autres secteurs stratégiques. Qu’il s’agisse d’avions à réaction 

ou d’armement, de téléphones intelligents, de disques durs, de véhicules électriques et de lampes 

D.E.L., d’éoliennes ou de raffinage du pétrole, tout dépend de ces 17 métaux que composent les 

terres rares (Ahmed, 2022). Bien que leur nom suggère le contraire, la plupart des terres rares sont 

en réalité relativement abondantes. Toutefois, le processus d’extraction et de transformation de ces 

éléments en matériaux utilisables est coûteux et peut causer des dommages à l’environnement. 

Pendant de nombreuses années, la Chine a exploité sa main-d’œuvre relativement peu coûteuse et 

ses lois environnementales peu contraignantes pour acquérir un avantage concurrentiel sur le 

marché mondial et devenir le principal fournisseur de terres rares (ChinaPower Project, 2020). 

Aujourd’hui, la Chine possède 40% des réserves mondiales de terres rares, mais produit 70% de 

l’approvisionnement en matières premières. Dans le traitement en aval, techniquement complexe 
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et dangereux, la Chine exerce un contrôle quasi total de 90%. Près de 60% des terres rares importées 

par les États-Unis sont utilisées comme catalyseurs dans le processus de raffinage du pétrole, tandis 

que la dépendance de l’armée envers ces éléments est toute aussi critique. Les avions de chasse, 

les bombes intelligentes, les drones, les missiles de croisière, les systèmes de ciblage laser et les 

radars dépendent des terres rares, de composants fabriqués à partir d’éléments de terres rares et de 

matériaux qui sont presque exclusivement fabriqués en Chine (Ahmed, 2022). Par exemple, chaque 

avion militaire F-35, conçu pour les attaques au sol et les missions de supériorité aérienne, contient 

920 livres d’éléments de terres rares d’origine chinoise. Sur les 35 minéraux critiques et métaux 

identifiés comme essentiels au progrès et à la sécurité nationale par l’Institut d’études géologiques 

des États-Unis, la Chine était classée comme principal producteur de 16 éléments, dont le tungstène 

et le gallium, nécessaires à la production de semi-conducteur. En revanche, les États-Unis ne sont 

les principaux producteurs que de deux des 35 éléments identifiés  (Sharma, 2022). La dépendance 

des États-Unis à l’égard des importations dépasse 75% pour 23 de ces minéraux dont 12 dépendent 

à 100% de la Chine. Il n’existe pas encore de solution de remplacement viable pour ces minéraux 

et une pénurie de ces éléments pourrait mettre en péril le statut de superpuissance des États-Unis. 

De plus, la concentration du marché aux mains de la Chine rend les perturbations de la chaîne 

d’approvisionnement des terres rares plus probables en raison des risques géopolitiques (Dwivedi 

& Wischer, 2022).  

La Chine a clairement démontré sa volonté d’utiliser son influence dans l’industrie mondiale des 

terres rares pour atteindre ses objectifs politiques. Bien que de nombreux pays cherchent à réduire 

leur dépendance à l’égard des exportations chinoises de terres rares afin de minimiser les 

perturbations potentielles de la chaîne d’approvisionnement, ils demeurent néanmoins fortement 

tributaires de ces exportations. Notamment, en 2010, lors d’un différend tendu avec Tokyo au sujet 

des îles contestées, Senkaku et Diaoyu, la Chine a utilisé les exportations de terres rares comme 

arme politique en limitant les exportations vers le Japon pendant deux mois. Cette mesure est un 

exemple notable du fait que la Chine est capable d’utiliser les terres rares comme outil politique 

(ChinaPower Project, 2020). En 2019, au début de la guerre commerciale entre la Chine et les 

États-Unis, la Commission nationale chinoise du développement et de la réforme, qui supervise la 

politique économique de l’État, a averti que « si quelqu’un veut utiliser des produits fabriqués à 

partir de terres rares pour freiner le développement de la Chine, alors le peuple de la base 

révolutionnaire soviétique et l’ensemble du peuple chinois ne seront pas contents » (Dwivedi & 
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Wischer, 2022). Ce qui est encore plus préoccupant, c'est que la domination de la Chine sur les 

matériaux critiques est susceptible de se poursuivre, en raison de l’importance du contrôle qu’elle 

a sur les réserves minérales mondiales (Dwivedi & Wischer, 2022). 

Si des restrictions sur les exportations de terres rares n’étaient qu’effectives à court et moyen terme, 

la possibilité que la Chine utilise son influence sur les chaînes d’approvisionnement en terres rares 

dans le cadre du conflit technologique avec les États-Unis demeure probable. Une chose qui est 

certaine, toutefois, est que les États-Unis doivent prendre des mesures pour empêcher la Chine 

d’utiliser les terres rares comme levier pour réagir à ses actions, telles que ses nouveaux contrôles 

à l’exportation sur les semi-conducteurs. Les États-Unis doivent agir en conséquence pour séparer 

leurs industries stratégiques des terres rares chinoises. Les nouveaux contrôles à l’exportation créés 

davantage d’urgence pour que les États-Unis prennent les mesures nécessaires afin d’atténuer les 

risques de représailles de la Chine qui pourraient se traduire par des perturbations de l’offre 

chinoise de terres rares (Foss & Koelsch, 2022).  

Si les États-Unis ont accordé la priorité à la fabrication des semi-conducteurs par le biais de projets 

de loi comme le CHIPS and Science Act, l’accent mis sur la fabrication néglige l’importance des 

minéraux critiques. Sans financement spécifique pour les minéraux critiques, la chaîne 

d’approvisionnement américaine de semi-conducteurs continue de dépendre des minéraux 

contrôlés par des entreprises chinoises. Même si les objectifs de production actuels sont atteints, la 

forte dépendance envers les marchés de l'Asie de l'Est continue de présenter des risques significatifs 

à long terme. Il est crucial que les États-Unis développent leur propre capacité de production de 

minéraux critiques pour éviter une forte dépendance envers le marché chinois. En l'absence de cela, 

la capacité américaine de production de semi-conducteurs et, par extension, la sécurité nationale, 

sont fortement tributaires des actions de la Chine (Dwivedi & Wischer, 2022). Le Pentagone fait 

depuis longtemps pression pour développer des mines de terres rares en Australie, au Burundi ou 

au Myanmar afin de réduire la dépendance à l’égard de la Chine. Toutefois, il faudrait au moins 

dix ans pour égaler la capacité de production chinoise puisqu’il faut environ dix ans pour qu’une 

mine de terres rares atteigne un bon rendement. C’est aussi un projet qui demande de grandes 

ressources financières, soit au moins 1 milliard $US en investissement. Malgré cela, avec le temps, 

les États-Unis seraient probablement en mesure de reconstruire les chaînes d’approvisionnement 

en terres rares. Depuis le différend avec le Japon en 2010, le Japon a diminué sa dépendance envers 
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les terres rares chinoises d’environ un tiers. Ces éléments seront pris en compte par la Chine dans 

sa décision d’imposer des restrictions à l’accès à ses terres rares, mais la Chine pourrait également 

considérer qu’une restriction temporaire à l’accès des États-Unis aux terres rares est un coût 

raisonnable pour affaiblir le secteur technologique américain (Demarais, 2022). 

 

2.3.3.3 Les perturbations mondiales d’un conflit à Taïwan 

Une autre conséquence potentielle des contrôles à l’exportation des États-Unis sur la Chine est le 

risque d’une invasion de Taïwan, le plus grand producteur mondial de puces, par la Chine. Au fil 

des années, Taïwan a acquis une position de plus en plus dominante dans le secteur des semi-

conducteurs. Cependant, cette croissance a été accompagnée d’une augmentation des tensions avec 

la Chine continentale. La Chine continue de souhaiter l’unification avec le continent de Taïwan, 

qu’elle revendique comme sien, considérant cet événement comme inévitable et crucial pour le 

renouveau national. Dans son discours du Nouvel An en 2019, le président Xi Jinping a appelé 

Taïwan à reconnaître que cette réunification avec la Chine « doit et va » se faire, tout en avertissant 

que l’utilisation de la force militaire n’est pas totalement exclue. Il est de plus en plus probable que 

la Chine cherche à unifier Taïwan en utilisant des moyens militaires, car elle continue d’augmenter 

ses exercices militaires près du détroit de Taïwan. En 2021, la Chine a effectué 950 vols au-dessus 

de la zone d'identification de défense aérienne de Taïwan, soit presque deux fois plus qu'en 2020, 

et a enregistré 56 vols en une seule journée le 4 octobre 2021 (Arcuri & Lu, 2022). Les récentes 

tensions dans le détroit de Taïwan ont suscité des inquiétudes quant à un possible conflit entre la 

Chine et Taïwan, ainsi que des interrogations sur les répercussions économiques mondiales de cette 

situation. Il est impossible de prédire comment un tel conflit se déroulerait, ce qui rend difficile 

toute estimation de ses conséquences économiques et commerciales. Cependant, les risques d’une 

crise impliquant Taïwan ont augmenté dernièrement, ce qui rend ces questions plus importantes 

que jamais pour les dirigeants politiques et les chefs d’entreprises. Taïwan est devenu un acteur 

majeur dans l’industrie des semi-conducteurs, et les États-Unis et la Chine dépendent maintenant 

tous deux fortement de l’île pour obtenir des puces. TSMC est particulièrement importante, car elle 

détient 53% du marché mondial de la production de semi-conducteurs. En fait, TSMC est tellement 

dominante sur le marché qu’en 2019, elle a fourni 92% des puces les plus avancées (Saillofest, 
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2022). Aucune autre entreprise de semi-conducteurs au monde ne peut égaler l’expertise de TSMC 

en matière de fabrication, d’efficacité et de gestion innovante.  

La domination de Taïwan dans la fabrication de puces a fait de l’île un point d’étranglement d’une 

grande valeur stratégique dans la chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs. Le 

département d’État américain a récemment commandé une étude qui a révélé que si l’industrie des 

puces de Taïwan était perturbée par un blocus hypothétique de la part de la Chine, cela pourrait 

entrainer des pertes annuelles impressionnantes de 2 500 milliards $US pour l’économie mondiale 

(Powers-Riggs, 2023). Plusieurs estiment que Taïwan est protégé par un « bouclier de silicium » 

en raison de sa domination dans l’industrie des semi-conducteurs. Selon cette théorie, si la Chine 

devait entreprendre une action militaire contre Taïwan, les pays seraient plus enclins à soutenir 

Taïwan militairement, économiquement ou diplomatiquement en raison de la dépendance mondiale 

à l'égard des puces taïwanaises (Arcuri & Lu, 2022). Tout d’abord, la forte dépendance du secteur 

technologique chinois envers les fonderies taïwanaises signifie que les dirigeants du PCC doivent 

tenir compte des conséquences économiques et militaires d’une invasion potentielle, ce qui peut 

les pousser à faire preuve de retenue (Powers-Riggs, 2023). TSMC produit elle seule 10% de la 

production nationale de puces chinoises dans ses usines de Shanghai et de Nanjing et en exporte 

60% depuis Taïwan (Cronin, 2022). Malgré la présence d’un écosystème croissant d’entreprises de 

conception technologique de classe mondiale en Chine (comme Baidu et Alibaba) et d’un 

programme gouvernemental massif favorisant la production locale de puces, la Chine n’a pas réussi 

à construire une base compétitive pour la fabrication de puces. Tant que les entreprises chinoises 

ne trouveront pas d’alternatives aux fournisseurs taïwanais, les objectifs de développement 

économique de la Chine seront étroitement liés à la paix et à la stabilité dans le détroit de Taïwan. 

La deuxième couche de sécurité est due à la dépendance des pays tiers, y compris des grandes 

puissances économiques telles que les États-Unis, le Japon et l’UE, envers l’industrie des semi-

conducteurs de Taïwan. Ces pays ont un intérêt économique crucial à préserver l’autonomie de 

Taïwan. En plus des raisons morales, stratégiques et politiques de protéger Taïwan, le besoin de 

puces de pointe garantit que la préservation des fonderies taïwanaises, et donc que la souveraineté 

de l’île, reste une préoccupation vitale pour une grande partie du monde (Powers-Riggs, 2023).  

Les conséquences d’une invasion chinoise de Taïwan et de l’arrêt de sa production de puces, étant 

donné le niveau de domination du marché par Taïwan, pourraient être désastreuses sur l’ensemble 
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de l’économie mondiale. Si un blocus se produisait, l’impact économique le plus important à 

l’échelle mondiale viendrait d’une interruption de commerce de Taïwan avec le reste du monde, 

en particulier pour les semi-conducteurs. Les perturbations liées aux chaînes d’approvisionnement 

mondiales, en particulier dans les secteurs majeurs qui utilisent des puces comme l’électronique, 

l’automobile et l’informatique, auraient des conséquences graves sur l’économie globale (Vest et 

al., 2022). La disponibilité de biens et d’équipements contenant des puces taïwanaises est cruciale 

pour de nombreuses industries, y compris le commerce électronique, la logistique, le 

divertissement et d’autres secteurs qui emploient collectivement des dizaines de millions de 

personnes. Une pénurie de pièces de rechange et de composants d’infrastructures publiques 

essentielles, telles que les télécommunications et les appareils médicaux, pourrait se produire. Dans 

l'ensemble, les impacts sociaux et économiques d'une telle pénurie sont incalculables, mais ils 

seraient probablement catastrophiques (Vest et al., 2022). Bien que les États-Unis aient une certaine 

capacité d’autosuffisance dans la production de semi-conducteurs pour les technologies militaires, 

de nombreux systèmes de défense américains, tels que les avions de chasse, les radars et les 

systèmes de défense antimissile avancés, dépendent de puces commerciales produites à Taïwan. Si 

les installations de fabrication taïwanaises étaient perturbées en raison du conflit avec la Chine, 

cela pourrait causer des points d'étranglement catastrophiques dans la capacité militaro-industrielle 

des États-Unis, affaiblissant gravement leur sécurité nationale et leur capacité de combat. 

Cependant, les conséquences économiques mondiales seraient encore plus importantes que les 

considérations militaro-technologiques. Les puces fabriquées par TSMC se retrouvent dans chaque 

nouvel iPhone d'Apple et dans de nombreux semi-conducteurs utilisés dans les voitures modernes. 

De plus, le déploiement de l'infrastructure 5G et de l'IoT dépend fortement de la disponibilité de 

microprocesseurs avancés, que seules quelques entreprises, dont TSMC, ont la capacité de 

produire. Il existe de nombreuses autres industries et technologies essentielles qui seraient 

gravement affectées par des perturbations dans la production de puces à Taïwan (Arcuri & Lu, 

2022). 

Certains experts estiment que la dépendance de la Chine à l’égard de TSMC sert moins de bouclier 

protecteur que d’appât, incitant potentiellement les dirigeants du PCC à prendre le contrôle de 

l’entreprise afin de contrôler la chaîne d’approvisionnement technologique stratégique. De plus, 

les restrictions sur l’industrie chinoise des semi-conducteurs et la vulnérabilité croissante de 

l’économie chinoise face aux contraintes d’approvisionnement sont des facteurs qui pourraient 
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pousser la Chine à envisager une action militaire directe contre Taïwan. Puisque TSMC est 

fortement tributaire des intrants américains dans son processus de fabrication, les nouvelles règles 

permettent aux États-Unis d’interdire à TSMC de fabriquer des puces d’IA avancées pour les 

acheteurs chinois, ce qui pourrait entraîner des conséquences catastrophiques pour les industries 

émergentes de l’IA et des superordinateurs en Chine, qui dépendent fortement de l’accès aux puces 

de pointe de TSMC (Powers-Riggs, 2023). Selon George Calhoun, un expert dans le segment high-

tech de l’industrie des technologies sans fil et contributeur Forbes a avancé que si une guerre avec 

la Chine venait à éclater, « elle résulterait d’une douleur économique aiguë, infligée à la Chine par 

les actions des États-Unis visant à les priver de la ressource physique la plus essentielle du XXIe 

siècle : les semi-conducteurs » (Calhoun, 2021). Jusqu'à présent, la Chine n'a pas été suffisamment 

convaincue de prendre des mesures militaires contre Taïwan en raison des risques de conflit avec 

les États-Unis. Cependant, la crise des semi-conducteurs pourrait changer la donne. TSMC étant 

un acteur dominant de l'écosystème mondial des semi-conducteurs, une telle prise de contrôle 

pourrait renforcer la position géopolitique de la Chine, en plus de combler la pénurie 

d'approvisionnement. Cela pourrait être une raison suffisamment convaincante pour Pékin de 

risquer un conflit ouvert avec les États-Unis et d'en finir avec Taïwan (Calhoun, 2021). Si la Chine 

décidait d’envahir Taïwan, cela aurait un impact considérable sur l’industrie mondiale des semi-

conducteurs. TSMC serait particulièrement touchée, car ses usines seraient probablement rendues 

inopérantes par une force militaire ou une invasion. Cette perturbation se propagerait rapidement à 

travers les chaînes d’approvisionnement mondiales, rendant les fabricants incapables de produire 

des produits courants. Si TSMC ne peut pas produire de puces, l'économie mondiale risque de 

s'effondrer. Si TSMC peut toujours produire des puces, mais que la Chine dicte les conditions 

d'accès, les entreprises qui dépendent de TSMC et d'autres sociétés taïwanaises de semi-

conducteurs seront soumises aux exigences du PCC (Ramaswamy & Pompeo, 2022). 

Afin de conserver son alliance avec Taïwan, les États-Unis doivent mettre en avant des efforts pour 

soutenir les capacités d’autodéfense de Taïwan et les négociations commerciales en cours entre les 

États-Unis et Taïwan afin de montrer son engagement envers la sécurité et la prospérité de Taïwan. 

Étant donné les défis actuels pour maintenir un équilibre délicat entre les deux côtés du détroit, il 

est crucial que les États-Unis et Taïwan travaillent ensemble pour éviter toute détérioration de leurs 

relations (Powers-Riggs, 2023).  
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2.4 La nécessaire coopération des alliés des États-Unis 

Les nouvelles règles de contrôle des exportations ont été imposées unilatéralement par les États-

Unis, sans l’accord de leurs alliés, après des discussions qui ont échoué plus tôt en 2022. 

Contrairement aux mesures de contrôle imposées à la Russie ces dernières années et qui ont été 

étendues après que la Russie ait envahi l’Ukraine, les États-Unis n’ont pas réussi à obtenir 

l’adhésion de ses alliés à ses nouvelles règles avant de les publier, même après avoir travaillé 

intensément avec eux pendant plusieurs mois avant l'annonce (Benson, 2023). Depuis son entrée 

en poste, l’administration Biden a discuté avec ses homologues des Pays-Bas et du Japon des 

restrictions sur les SME. Puisqu’ensemble, les Pays-Bas, le Japon et les États-Unis fournissent 90% 

des SME, des contrôles sur de tels points d’étranglement seraient le moyen le plus efficace 

d’affecter les efforts d’indigénisation des semi-conducteurs de la Chine. Néanmoins, ces 

pourparlers n'ont pas abouti à un accord et les États-Unis ont pris des mesures unilatérales (Rasser 

& Wolf, 2022). Cependant, le gouvernement américain sait que s’il finit par cavalier seul, les 

restrictions à l’exportation sur les semi-conducteurs ne fonctionneront probablement pas aussi bien. 

Après l’annonce des contrôles du 7 octobre 2022, un haut fonctionnaire américain a reconnu que « 

les contrôles unilatéraux que [les États-Unis] mettent en place perdront de leur efficacité avec le 

temps si d'autres pays ne se joignent pas à [eux] » (Shivakumar et al., 2022). En effet, compte tenu 

du caractère intégré de l'industrie mondiale des semi-conducteurs, le soutien des alliés et des 

partenaires des États-Unis sera essentiel pour que ces mesures soient couronnées de succès. 

 

2.4.1 L’Arrangement Wassenaar 
Tout en reconnaissant que les actions du BIS soient motivées par des préoccupations stratégiques, 

les alliés et certaines entreprises de semi-conducteurs réclament la mise en place d’un nouveau 

régime international de contrôle des exportations plus efficace qui coordonne mieux l’action 

politique et permet aux entreprises de gérer leurs investissements et de planifier leurs activités sur 

le long terme. Ce nouveau régime remplacerait l’actuel accord de Wassenaar, qui est considéré 

comme obsolète et inefficace pour contrôler l’exportation de technologies sensibles (Shivakumar 

et al., 2023b). 
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L’Arrangement de Wassenaar est un système de contrôle des exportations volontaire et multilatéral 

complet. Il a été signé en 1996 après la fin de la Guerre froide par une coalition de pays qui 

comprenait d'anciens membres du Pacte de Varsovie, de nouveaux États indépendants, des alliés 

de l'OTAN et des pays européens non alignés. Cet accord a été le premier accord multilatéral au 

monde à traiter du contrôle des exportations d'armes conventionnelles et de produits, logiciels et 

technologies à double usage militaire et civil. Dans le cadre de l'Accord de Wassenaar, les États 

membres doivent établir une liste d'articles soumis à des contrôles à l'exportation. Pour les biens 

figurant sur la liste, chaque pays doit réglementer les exportations à travers sa propre législation 

nationale. Malgré son importance, l'Accord de Wassenaar rencontre des obstacles dans son 

application en raison du contexte international actuel. De plus, comme de nombreux accords 

internationaux, Wassenaar est handicapé par un mécanisme de mise en œuvre inadéquat. Les États 

membres ne disposent pas des outils nécessaires pour contraindre les autres pays membres à 

respecter les dispositions relatives au contrôle des exportations. Cette difficulté est en partie due 

au fait que la définition des technologies à double usage est ambiguë, car de nombreuses 

technologies apparemment inoffensives peuvent avoir des applications militaires. En conséquence, 

les pays hésitent à réglementer leurs exportations pour des raisons de sécurité nationale intangibles 

(Shivakumar et al., 2023b). 

 

2.4.2 Vers un nouveau cadre de coopération 
Pour réussir sa politique ambitieuse en matière de semi-conducteurs, les États-Unis auront besoin 

du soutien de leurs alliés. Les entreprises préviennent déjà que si les alliés des États-Unis ne mettent 

pas en place des contrôles complémentaires sur les exportations, les sanctions américaines ne feront 

que pousser les acheteurs chinois à remplacer les produits et SME américains par des composants 

comparables provenant d’autres pays. Cependant, certains des principaux alliés des États-Unis, tels 

que les gouvernements européens, sud-coréen et taïwanais, n’ont pas encore mis en place des 

mesures similaires. Les entreprises de ces pays sont des sources clés de conception, d’équipement, 

de technologie, de matériaux et de savoir-faire spécialisés pour la fabrication des puces les plus 

avancées (Shivakumar et al., 2022). En raison de la complexité et de l’interdépendance de la chaîne 

d’approvisionnement, il est essentiel que les pays alliés s’engagent également à restreindre l’accès 

de la Chine aux matériaux, équipements et puces de pointe. Si les entreprises chinoises peuvent 
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s’approvisionner auprès de ces pays, l’efficacité des sanctions de la politique américaine sera 

limitée dans le temps (Kelley, 2022). 

Cependant, convaincre les alliés de se joindre à la décision unilatérale des États-Unis peut être 

difficile. Tout comme les fabricants américains de puces et de SME, les entreprises européennes, 

japonaises et sud-coréennes dépendent fortement du marché chinois pour leurs activités. Il pourrait 

donc s’avérer ardu de les persuader de renoncer à cette source de revenus (Mark & Roberts, 2023). 

La nouvelle stratégie américaine a des implications économiques pour ses alliés, ce qui empêche 

leur soutien.  

L’opinion de l’Europe sur la Chine s’est durcie dans la dernière année en raison de la complicité 

du PCC dans l’invasion de l’Ukraine par la Russie. Les partenaires asiatiques de Washington sont 

également conscients des menaces posées par la Chine, mais cherchent encore à gérer les tensions 

géopolitiques croissantes sans perturber leurs relations commerciales avec la Chine. Cependant, 

l'augmentation du scepticisme envers la Chine ne garantit pas un accord avec les États-Unis sur 

des mesures spécifiques. Les principaux partenaires pourraient accepter de renforcer certains 

contrôles à l'exportation, mais il est peu probable qu'ils acceptent une approche qui exclut de vastes 

secteurs de l'économie chinoise comme le fait les États-Unis (Kilcrease, 2023).  

Le fait de ne pas réussir à convaincre les alliés de suivre les États-Unis pourrait également se 

retourner contre les États-Unis, car les entreprises étrangères pourraient facilement s'emparer des 

parts de marché américaines perdues (Mark & Roberts, 2023). Les entreprises européennes, 

japonaises et coréennes pourraient opter pour le concept de « substitution », en remplaçant les 

technologies américaines soumises aux nouveaux contrôles à l'exportation par des technologies 

équivalentes développées par des entreprises étrangères (Shivakumar et al., 2023b). En ne prenant 

pas une approche multilatérale, cela laisse à la Chine trop de possibilités de saper ou de contourner 

les mesures prises (Mark & Roberts, 2023). C’est une préoccupation réaliste et une conséquence 

involontaire potentielle des nouveaux contrôles à l’exportation des États-Unis. L'administration 

Biden a pris un risque calculé à cet égard. Il est possible d'être optimiste quant à la possibilité que 

d'autres pays suivent l'exemple des États-Unis en raison du durcissement de l’attitude à l'égard de 

la Chine par les pays alliés et des préoccupations croissantes concernant les capacités 

technologiques de la Chine. Cependant, il y a un obstacle à surmonter, à savoir le désir des 

entreprises de ces pays de continuer à vendre des produits en Chine, en particulier les types 
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d'articles que les entreprises américaines ne sont désormais plus en mesure de vendre (Rasser & 

Wolf, 2022). 

Par ailleurs, les États-Unis devraient également s’attaquer aux frictions causées par l’expansion 

unilatérale des contrôles extraterritoriaux des exportations, qui peut être perçue par les partenaires 

comme des « mesures coercitives ou d’intimidation » (Hmaidi & Arcesati, 2022). Un discours s’est 

rapidement imposé selon lequel ces contrôles à l’exportation, et en particulier la FDPR qui permet 

aux États-Unis de contrôler des entreprises situées à l’extérieur des États-Unis dans certaines 

circonstances, montre que les États-Unis essaient de maintenir leur position de pouvoir dans la 

chaîne d’approvisionnement en semi-conducteurs (Danzman & Kilcrease, 2022). Le message sous-

jacent de l’administration Biden était que l’Europe et le Japon devraient suivre les directives des 

États-Unis. D’ailleurs, un responsable japonais aurait qualifié cette attitude de manque de respect 

à la souveraineté du Japon. Le gouvernement américain prend un risque en agissant de manière 

unilatérale pour imposer des sanctions à la Chine, sans consulter ses partenaires. En effet, les 

entreprises étrangères sont particulièrement affectées par les contrôles à l'exportation lorsqu'ils ont 

une portée extraterritoriale.  

Les entreprises européennes ont été profondément perturbées par la manière dont les nouvelles 

règles américaines s'appliqueraient à elles (Hmaidi & Arcesati, 2022). Cette approche unilatérale 

rapide peut sembler attrayante à court terme, mais elle risque de fâcher les alliés des États-Unis. Si 

les États-Unis continuent de s'appuyer sur des contrôles unilatéraux, il sera de plus en plus difficile 

de travailler avec leurs alliés. Dans le passé, les règles extraterritoriales ne s’appliquaient 

généralement qu’à une seule entreprise chinoise, Huawei. Cependant, les États-Unis ont désormais 

étendu l'utilisation des règles extraterritoriales à des secteurs entiers en Chine. Bien que les règles 

extraterritoriales aient été utilisées de manière extensive dans le cadre des contrôles des 

exportations russes, elles n'ont été utilisées que comme une mesure extraordinaire en temps de 

guerre. En revanche, les États-Unis ont adopté une attitude beaucoup plus agressive dans 

l'utilisation des règles extraterritoriales dans les contrôles du 7 octobre 2022, ce qui indique leur 

volonté de profiter de leur pouvoir économique pour imposer des restrictions mondiales. Ainsi, ce 

qui était autrefois une pratique rare est devenu une pratique courante (Kilcrease, 2023).  

Le 27 janvier 2023, l’administration Biden a obtenu un accord avec les Pays-Bas et le Japon pour 

restreindre les exportations de certains SME de pointe pour la fabrication de puces avancées vers 
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la Chine. L’accord, qui fait suite à des réunions de haut niveau avec des responsables de la sécurité 

nationale à Washington, contribuera à étendre la portée des restrictions imposées unilatéralement 

par l’administration Biden sur l’industrie des semi-conducteurs chinoise. Les entreprises basées 

dans les deux pays alliés, notamment ASML, Nikon et Tokyo Electron, seront soumises à certains 

contrôles à l'exportation adoptés par les États-Unis en octobre 2022. Les détails de l’accord n’ont 

pas été dévoilés, mais il semble être destiné à mettre sur un pied d'égalité les industries 

technologiques des deux pays, en empêchant les entreprises japonaises et néerlandaises de profiter 

de parts de marché en Chine, qui ont été laissées vacantes par les entreprises américaines (The 

Japan Times, 2023). Les Pays-Bas, le Japon et les États-Unis produisant ensemble la grande 

majorité des SME au monde, ces pays constituent un point d’étranglement technologique majeur 

dans les efforts déployés par la Chine pour développer une industrie nationale des puces avancées, 

ce qui confère aux États-Unis et à leurs alliés un effet de levier considérable (Rasser & Wolf, 2022).  

En mars 2023, les gouvernements néerlandais et japonais ont annoncé leur intention de mettre en 

place de nouveaux contrôles à l’exportation pour une série de technologies de semi-conducteurs 

qui couvrent celles de la Chine. Dans une lettre adressée au Parlement le 8 mars, le ministre du 

Commerce des Pays-Bas a annoncé de nouvelles mesures de contrôle à l'exportation de semi-

conducteurs. Ces mesures ne visent pas uniquement la Chine, mais étendent les justifications des 

contrôles sur les produits à double usage au-delà des règles établies dans l'Arrangement de 

Wassenaar. Les Pays-Bas ont informé la Commission européenne de ces nouvelles mesures, 

exprimant leur volonté de les intégrer aux réglementations européennes sur le contrôle des 

exportations, bien qu'elles aient été initialement mises en place au niveau national (Allen et al., 

2023). Par ailleurs, le 31 mars 2023, le Japon a annoncé qu’il allait imposer des contrôles à 

l’exportation sur 23 types de SME pour aligner ses contrôles commerciaux en matière de 

technologie aux efforts déployés par les États-Unis pour réduire la capacité de la Chine à fabriquer 

des puces de pointe. De la même manière que les Pays-Bas, le Japon ne mentionne pas 

explicitement la Chine dans son annonce, mais vise à empêcher l’utilisation de sa technologie 

avancée à des fins militaires. Ces contrôles seront effectifs à partir de juillet 2023 et réduiront 

l’accès de la Chine à un plus grand nombre de produits des entreprises japonaises qui fabriquent 

des SME (Kelly & Uranaka, 2023). Afin d’assurer l’efficacité du nouveau régime de contrôle des 

exportations de semi-conducteurs initié par les États-Unis, les Pays-Bas et le Japon devront 

considérer attentivement les technologies à cibler. Les contrôles néerlandais et japonais ne 



61 
 

devraient pas directement reproduire ceux des États-Unis. L'objectif devrait plutôt être que chaque 

pays se concentre sur les technologies dans lesquelles ses entreprises sont des producteurs 

dominants et qui sont les plus dépendantes de la Chine. Par exemple, des contrôles à l’exportation 

des États-Unis sur les SME ont été imposés sur des outils exclusivement disponibles auprès de 

fournisseurs américains. Il sera donc, en premier lieu, essentiel que le Japon et les Pays-Bas mettent 

en place des contrôles similaires à long terme dans ce domaine pour éviter que les entreprises de 

ces pays ne remplacent simplement les technologies américaines. Cependant, en deuxième lieu, il 

est tout aussi important que le Japon et les Pays-Bas contrôlent les technologies disponibles 

exclusivement auprès de Tokyo Electron et d'ASML (Kilcrease, 2023). Même si de nombreux 

détails demeurent peu clairs à ce stade, l’accord sur le contrôle des exportations de semi-

conducteurs entre les États-Unis, le Japon et les Pays-Bas représente une avancée diplomatique 

importante pour ces trois pays. Malgré tout, il reste encore du travail à faire (Allen & Benson, 

2023).  

Les États-Unis doivent consacrer plus de ressources diplomatiques qu’auparavant pour s’assurer 

d’une participation multilatérale. Les enjeux sont importants. Si les États-Unis ne parviennent pas 

à obtenir le soutien des autres grands acteurs de la chaîne d’approvisionnement de semi-

conducteurs, les nouveaux contrôles à l’exportation risquent de désavantager les entreprises 

américaines tout en ne ralentissant que temporairement les capacités chinoises de conception et de 

fabrication de puces avancées. Bien que la stratégie de l'administration Biden ait été conçue en 

tenant compte de ces risques, elle nécessitera des mesures actives pour assurer le soutien de ses 

partenaires (Shivakumar et al., 2023b). Les impacts à long terme du nouveau régime de contrôles 

des exportations dépendront fortement de la mesure dans laquelle les alliés des États-Unis adoptent 

des restrictions complémentaires. Les sanctions et les contrôles à l'exportation ont le plus grand 

impact, tout en causant le moins de dommage aux entreprises américaines, lorsque plusieurs pays 

agissent ensemble.  

L’Allemagne est un leader dans la production de composants utilisés dans les SME, tandis que la 

Corée du Sud est à la fois un leader dans la fabrication de puces et un petit producteur sophistiqué 

de SME. Les deux pays doivent adhérer au nouvel accord pour éviter une rupture dans la chaîne 

d’approvisionnement mondiale des semi-conducteurs. Idéalement, il serait préférable que 

l’ensemble de l’UE y adhère également (Allen & Benson, 2023). Les partenaires européens et 
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asiatiques devront relever le défi de mettre en place des contrôles similaires dans leur cadre 

juridique existant. Contrairement aux États-Unis, qui ont une autorité plus souple pour imposer des 

contrôles créatifs sur les exportations, d'autres pays sont limités par les pratiques et les autorités 

juridiques en place, qui ne permettent que la mise en place de contrôles convenus dans le cadre de 

régimes multilatéraux. Les pays devront interpréter de manière extraordinaire leur cadre juridique 

existant pour dresser une liste publique de technologies commerciales qui posent des problèmes de 

sécurité nationale (Kilcrease, 2023). Si la menace de nouveaux contrôles extraterritoriaux peut 

atteindre des objectifs politiques à court terme, elle ne résoudra pas les inquiétudes des alliés quant 

au coût de la dépendance à l’égard de la technologie américaine, qui encouragera ces pays à 

développer des solutions de remplacement. Pour répondre aux avancées technologiques chinoises, 

les responsables américains doivent travailler avec leurs partenaires pour développer une 

compréhension commune de la meilleure façon de traiter la menace que pose la Chine pour leur 

sécurité nationale (Danzman & Kilcrease, 2022). 
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3. L’avenir des relations sino-américaines 

Les nouvelles restrictions à l'exportation sur les semi-conducteurs haut de gamme et les SME 

représentent un tournant majeur dans la guerre technologique entre les États-Unis et la Chine, ainsi 

que dans leurs relations bilatérales. Si l’efficacité de ces contrôles peut être mise en doute, ce qui 

est certain, c’est que les relations sino-américaines seront affectées par ces nouveaux contrôles. 

D’ailleurs, le 6 mars 2023, le président Xi Jinping a déclaré dans un discours que la Chine était 

victime « d’un endiguement et d’une répression généralisés de la part des pays occidentaux et 

dirigés par les États-Unis » (Martin, 2023). Deux jours plus tard, la directrice du renseignement 

national américain, Avril Haines, a qualifié les remarques de Xi Jinping de « critiques les plus 

publiques et les plus directes que nous ayons vues de sa part jusqu'à présent » en ajoutant que le 

PCC « représente à la fois la principale menace et la plus lourde de conséquences pour la sécurité 

nationale et le leadership des États-Unis dans le monde » (Martin, 2023). Les narratifs que 

partagent les deux pays révèlent de plus en plus de méfiance mutuelle et ne font qu’accentuer les 

divisions entre eux, ce qui pourrait rendre plus difficile la recherche d’une solution pacifique pour 

coexister sur le long terme. Bien que le pessimisme quant aux relations entre les États-Unis et la 

Chine ne soit pas nouveau, la situation s’est rapidement dégradée depuis que le président Biden a 

tenté d’améliorer ces relations lors de sa rencontre avec Xi Jinping lors du Sommet du G20 en 

Indonésie en novembre 2022. Les tensions se sont intensifiées avec l’affaire du ballon chinois, 

abattu en février 2023 et qui a suscité une vive réaction nationale aux États-Unis. En outre, le 

secrétaire d’État Anthony Blinken a annulé un voyage à Pékin qui était censé prolonger la rencontre 

en tête-en-tête de Biden et Xi au sommet du G20 (Martin, 2023). La relation entre les États-Unis 

et la Chine est à son plus bas niveau depuis plusieurs années et semble être prise dans une spirale 

descendante. Actuellement, la Chine ne semble pas faire d’efforts pour améliorer la situation. En 

fait, son soutien à la Russie dans le cadre de la guerre en Ukraine a contribué à la détérioration des 

relations avec les États-Unis. La Chine est motivée par la conviction que son partenariat avec la 

Russie l’aidera à se protéger contre l’hostilité des États-Unis. L’issue et le moment de la fin de la 

guerre en Ukraine pourraient avoir une influence importante sur les relations entre les États-Unis 

et la Chine (The Guardian, 2023).  

En outre, l’administration Biden n’a pas l’intention d’arrêter ses contrôles à l’exportation sur 

l’industrie des semi-conducteurs de la Chine. Les États-Unis n’ont pas présenté de plan concret 
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pour résoudre la guerre technologique avec la Chine et n’ont pas demandé d’amélioration du 

comportement commercial du PCC, ni donné d’indication sur la levée des sanctions. Les nouvelles 

sanctions américaines ont renforcé la conviction des dirigeants du PCC que les États-Unis utilisent 

leur pouvoir sur les technologies de base pour endiguer le développement technologique de la 

Chine. Pour aggraver davantage les tensions entre les États-Unis et la Chine, les responsables 

politiques américains pourraient chercher des moyens nationaux pour faire face à la Chine, tels que 

des projets de loi exigeant que les plans d’investissement gouvernementaux évitent les entreprises 

chinoises, et des menaces de radier complètement les entreprises chinoises des bourses américaines 

(Siripurapu & Berman, 2022). La nouvelle loi américaine CHIPS and Science Act et l’extension 

des contrôles à l’exportation ont pour l’instant éliminé toute perspective de trouver un terrain 

d’entente entre les États-Unis et la Chine sur la politique stratégique en matière de semi-

conducteurs. Le gouvernement américain, sous l'administration Biden, semble déterminé à freiner 

le développement de la Chine dans ce domaine ainsi que dans les technologies stratégiques 

associées, qu'elles soient civiles ou militaires. Il est peu probable que cela ne change sous une 

administration républicaine. De son côté, le PCC considère que ces contrôles élargis visent à 

maintenir l'hégémonie technologique américaine et à entraver le développement des pays 

émergents et en développement (S. Hsu et al., 2022, p.49). En raison des différences fondamentales 

dans les modèles de gouvernance politique, économique et sociale des États-Unis et de la Chine, 

ainsi que de la conviction de leurs dirigeants respectifs que leur modèle est supérieur, il est peu 

probable que les profonds désaccords entre les deux pays soient résolus à court terme. Selon M. 

Wu, Directeur du Centre Fairbank, des conflits continueront d’émerger, car « l'une des parties 

cherche à changer le statu quo, tandis que l'autre cherche à le préserver » (Evans, 2022). 

Il se pourrait que l’objectif ultime des États-Unis dans sa récente décision d’interdire les 

exportations de puces avancées vers la Chine soit de modifier certaines pratiques chinoises, en 

particulier celles qui semblent ne pas respecter les accords de l’OMC ou autres accords 

internationaux ou bien il pourrait s’agir d’entraver le développer économique de la Chine et de 

l’empêcher de défier l’hégémonie des États-Unis. Selon le professeur Ross du Boston College, la 

réponse des États-Unis à la montée en puissance de la Chine est « d’être le numéro un. Un point 

c’est tout » (Evans, 2022). Les États-Unis maintiennent que l’interdiction de vendre des puces 

avancées est très ciblée. Néanmoins, ces produits ont un double usage civil et militaire et ils sont 

très présents dans divers secteurs de l’économie chinoise, ce qui signifie qu’il y a un élément 
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d’endiguement de la montée en puissance de la Chine et de l’économie chinoise en tant que 

puissance technologique. Pour Meia Nouwens, analyste principale à l’Institut national d’études 

stratégiques, « l'objectif [des États-Unis] n'est pas seulement de maintenir l'écart actuel entre [les 

États-Unis et la Chine], mais d'essayer de le creuser. Évidemment, cela a provoqué un 

redoublement d'efforts de la part de la Chine pour assurer sa résilience dans ce domaine, pour 

surmonter sa dépendance [à l'égard des États-Unis] » (Rizzi, 2023). À travers les récentes 

déclarations officielles et politiques des États-Unis, on constate que les États-Unis « doivent 

dominer l’ordre mondial et ne pas permettre à la Chine d’influencer l’ordre mondial » (Evans, 

2022). La guerre entre les États-Unis et la Chine n’est pas qu’une guerre technologique, mais aussi 

une guerre commerciale et idéologique et les semi-conducteurs sont l’un des enjeux centraux de 

cette guerre.  

En réfléchissant à l’orientation future des relations entre les États-Unis et la Chine, selon Winston 

Lord, ancien ambassadeur des États-Unis en Chine, les États-Unis devraient accepter l’existence 

d’une bipolarité et ensuite compétitionner avec la Chine. Ce dernier adopte une perspective plus 

optimiste à l’égard des relations entre la Chine et les États-Unis :  

La clé du succès et de meilleures relations avec la Chine est d’investir localement 
d’abord : sauver la démocratie des États-Unis, réinvestir dans l’avenir pour être 
compétitifs, puis s’aligner avec d’autres pays pour avoir plus de poids face à la Chine 
et, en plus, rivaliser pacifiquement n’est pas seulement la meilleure voie pour les États-
Unis et [la] politique [des États-Unis], mais elle gagnera le respect et l’attention de la 
Chine (Evans, 2022).  

Cependant, les relations entre la Chine et les États-Unis risquent de demeurer tendues pour une 

longue période. Il est peu probable que les relations entre les États-Unis et la Chine s’améliorent 

rapidement. Xi Jinping a mis l’autosuffisance en science et technologie en tête de ses priorités et 

investi dans les semi-conducteurs pour atteindre cet objectif. Les sanctions américaines pourraient 

finir par stimuler ce qu'elles sont censées empêcher : le développement d'industries chinoises 

stratégiques. La menace de sanctions futures incite les dirigeants d’entreprises étrangères à retarder 

les décisions importantes en matière d'investissement et d'embauche en Chine. Les entreprises 

technologiques chinoises risquent également de retarder leurs investissements et leur expansion 

dans les pays occidentaux en attendant de voir ce qui se passera entre autres avec TikTok. Les 

États-Unis agissent si rapidement qu’ils n’ont pas toujours réussi à persuader leurs alliés de former 

un front uni, comme c’est le cas avec les contrôles émis en octobre et annoncés avant que les Pays-
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Bas, la Corée du Sud et le Japon n’aient apporté leur soutien. Les sanctions américaines pourraient 

finalement entraîner un cycle de réciprocité, où la Chine et les États-Unis se livrent à une série de 

représailles mutuelles (The Economist, 2023b). Pour éviter cette éventualité, les États-Unis doivent 

veiller à adopter une approche concertée et cohérente avec leurs alliés sur la façon de faire face à 

la menace que pose la Chine pour sa sécurité nationale et pour celle de ses alliés. En travaillant 

avec leurs alliés, les États-Unis peuvent renforcer leur position diplomatique et économique vis-à-

vis de la Chine, tout en évitant une escalade dangereuse des tensions entre les deux pays. Dans la 

guerre technologique concernant les puces, les États-Unis ont donc besoin de la coopération de 

leurs alliés européens et asiatiques, tels que l’Allemagne, la Corée du Sud et Taiwan dans 

l’imposition de contrôles à l’exportation de technologies de semi-conducteurs afin d’assurer 

l’efficacité de leurs propres contrôles. 
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Conclusion 

Les implications géopolitiques et de sécurité nationale des semi-conducteurs sont complexes et 

entraînent des répercussions mondiales importantes considérant leur importance critique pour de 

nombreuses industries, y compris les industries militaires, automobiles et de télécommunications. 

Les semi-conducteurs sont au cœur de la croissance économique et constituent un élément essentiel 

de l’innovation technologique (Miller, 2023). En outre, ils jouent un rôle crucial dans le rattrapage 

militaire de la Chine. La politique de fusion-militaire a permis de restructurer le secteur scientifique 

et technologique de la Chine afin de stimuler à la fois le développement économique et militaire 

de la Chine (Allen, 2022a). Les efforts considérables de Xi Jinping pour moderniser l’APL en 

intégrant notamment l’IA dans ses systèmes militaires pourraient lui permettre de rattraper l’armée 

américaine (Takagi, 2022). Ainsi, si l’avantage des États-Unis dans l’industrie des semi-

conducteurs n’est pas maintenu, cela représente une menace directe à la sécurité nationale des 

États-Unis (Shivakumar & Wessner, 2022). Cette dimension géopolitique importante des semi-

conducteurs qui sont au cœur de la bataille entre les États-Unis et la Chine pour la domination 

technologique risque d’entraîner une fragmentation accrue des chaînes d’approvisionnement 

mondiales et causer des perturbations dans le commerce international.  

Bien que les États-Unis aient une position forte sur l’ensemble de la chaîne de valeur, ils font face 

à une diminution de leurs capacités de pointe en matière de fabrication de puces, le moteur de la 

croissance constante de l’industrie (Allison et al., 2021). Une domination de l’industrie des semi-

conducteurs par la Chine pourrait entraîner des répercussions économiques, politiques et militaires 

graves pour le reste du monde. Ainsi, depuis les dernières années, les États-Unis cherchent à limiter 

la capacité de la Chine à acquérir des technologies liées aux semi-conducteurs par l’imposition de 

restrictions à l’exportation vers la Chine. Ces mesures ont comblé les lacunes des réglementations 

en vigueur, élargi la portée des entreprises concernées et, peut-être plus crucial encore, étendu les 

restrictions à un plus grand nombre de niveaux de la chaîne d'approvisionnement (Sheehan, 2022). 

Néanmoins, la stratégie antérieure des États-Unis consistant à maintenir simplement la Chine 

quelques générations en arrière dans l’industrie des semi-conducteurs a atteint ses limites. 

L’interdépendance de la chaîne d’approvisionnement laisse les entreprises de semi-conducteurs 

vulnérables aux perturbations de la chaîne d’approvisionnement pouvant provenir des fournisseurs, 

dont ceux de la Chine, ce qui pourrait gravement restreindre la capacité des États-Unis à construire 
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et à maintenir des infrastructures critiques sécurisées et des systèmes de défense avancés (Corrado, 

2022, p.75). De plus, les investissements massifs de la Chine via les politiques du National IC Plan 

et du MIC2025 ont permis de positionner la Chine parmi les six plus grands acteurs de l’industrie 

des semi-conducteurs et concentre le marché au profit de la Chine et aux dépens des États-Unis. 

De cette manière, alors que l’interdépendance des acteurs de la chaîne d’approvisionnement a fait 

progresser les capacités de chaque acteur de manière significative, les États-Unis tentent de mettre 

fin à ce compromis en nuisant aux capacités chinoises et en retardant la capacité du pays à 

s'approprier la chaîne d'approvisionnement. Les énormes mesures incitatives du PCC dans 

l’industrie des semi-conducteurs mettent en lumière les ambitions de la Chine à garantir sa position 

en tant que puissance mondiale dans les industries de haute technologie en réduisant peu à peu sa 

dépendance vis-à-vis les technologies américaines (Institute for Security & Development Policy, 

2018, p.1). À cet égard, le 7 octobre 2022, de nouveaux contrôles à l’exportation de semi-

conducteurs ont été mis en place pour répondre aux préoccupations de sécurité nationale liées à la 

Chine, en limitant l'accès de la Chine à des technologies critiques fabriquées aux États-Unis 

(Shivakumar et al., 2022). Les nouveaux contrôles à l’exportation constituent un changement 

significatif dans la politique américaine puisqu’ils cherchent désormais à paralyser ou du moins 

retarder la Chine dans le développement de son industrie nationale des semi-conducteurs de pointe.  

C’est dans ce contexte que cet essai cherchait à répondre à la question suivante : dans quelles 

mesures les restrictions à l’exportation imposées par les États-Unis sur la Chine dans 

l’industrie des semi-conducteurs permettront-elles aux États-Unis de maintenir leur 

domination dans cette industrie pour protéger leur sécurité nationale? À la lumière de cette 

analyse, il est possible de conclure que si l’efficacité à court terme des nouveaux contrôles peut 

être démontrée, leur impact à long terme pourrait être inefficace, voire nuisible. L'efficacité à long 

terme de ces nouvelles restrictions dépendra de la manière dont ils seront appliqués, de la réponse 

de la Chine à ces mesures, ainsi que de la coopération des alliés pour imposer des restrictions à 

l’exportation complémentaires. 

En effet, alors que les préoccupations des États-Unis sont centrées sur la sécurité nationale, leur 

politique visant à freiner la Chine, par opposition au renforcement des capacités nationales, pourrait 

faire plus de mal que de bien. Les contrôles à l'exportation pourraient finalement pousser le PCC à 

développer ses propres technologies de pointe. Les entreprises chinoises pourraient être 



69 
 

encouragées à investir davantage dans la R&D pour réduire leur dépendance vis-à-vis des 

technologies américaines et pour gagner en autonomie technologique. Effectivement, pour faire 

face à l’impact négatif de la politique d’endiguement des États-Unis, la Chine doit continuer à 

améliorer ses propres capacités technologiques. Les contrôles à l’exportation américains accélèrent 

donc un découplage technologique entre la Chine et les États-Unis. Toutefois, maintenir une forte 

interdépendance économique avec la Chine peut être utile pour limiter ses impulsions politiques et 

mieux contrôler son accès aux technologies avancées. Également, des restrictions généralisées sur 

l’exportation de puces avancées peuvent nuire à la compétitivité des entreprises américaines en 

ouvrant la porte à des alternatives étrangères aux technologies américaines (Danzman & Kilcrease, 

2022). Par conséquent, il pourrait s’avérer plus efficace d’éviter les interdictions générales sur le 

commerce et l’investissement dans les semi-conducteurs et d’opter plutôt pour des restrictions 

soigneusement calibrées, notamment sur les semi-conducteurs ayant des applications militaires 

(Mark & Roberts, 2023).  

De plus, bien que la Chine n’ait pas eu de réaction substantielle vis-à-vis des nouveaux contrôles à 

l’exportation, il est essentiel de prendre en compte les options de représailles dont elle dispose. 

Cela permet de mieux évaluer les conséquences potentielles de ces contrôles pour les États-Unis.   

D’abord, la Chine pourrait se concentrer davantage sur la fabrication de puces matures, car elle est 

consciente de l’importance stratégique de ces puces pour son économie, ce qui pourrait renforcer 

sa position en tant que leader mondial dans ces puces, ainsi que la dépendance des États-Unis et 

des pays étrangers à la Chine pour ce type de puces (Shivakumar et al., 2022, p.2). Ensuite, la Chine 

pourrait utiliser sa position dominante dans la production de terres rares et de minéraux critiques 

pour exercer une pression sur les États-Unis qui dépendent de ces ressources, afin de les forcer à 

reconsidérer leur position (ChinaPower Project, 2020). Cette stratégie pourrait entraîner des 

conséquences économiques importantes pour les États-Unis puisque les terres rares sont 

essentielles dans la chaîne de production de plusieurs secteurs stratégiques. Enfin, la Chine pourrait 

envisager une invasion de Taïwan pour s’emparer de l’île, qui est considérée par la Chine comme 

un territoire lui appartenant. Une telle action pourrait déclencher une réaction militaire des États-

Unis et une escalade des tensions régionales (Saillofest, 2022). Il est important de souligner que 

ces scénarios ne sont pas inévitables, mais dépendent des choix politiques de la Chine et de ses 

relations avec les États-Unis et avec les autres pays concernés. Dans l'ensemble, les gouvernements 
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doivent prendre en considération ces risques et envisager des stratégies alternatives pour minimiser 

les répercussions négatives sur l'économie mondiale. 

Les États-Unis devront continuer à travailler avec leurs partenaires et à promouvoir la coopération 

internationale pour établir des normes de sécurité vis-à-vis des semi-conducteurs, tout en 

investissant dans la R&D pour maintenir leur avantage technologique. Il est essentiel que les États-

Unis et ses alliés trouvent un équilibre entre la protection de leur technologie et de leur sécurité 

nationale, tout en favorisant la coopération et les relations économiques. Des accords bilatéraux et 

multilatéraux peuvent être nécessaires pour réglementer les exportations de technologies critiques 

telles que les semi-conducteurs, tout en permettant un accès équitable et régulé aux marchés 

mondiaux. La coopération internationale est donc essentielle pour garantir la sécurité nationale tout 

en favorisant la croissance économique et la prospérité (Kelley, 2022). Sans la coopération des 

alliés dans l’élaboration de politiques complémentaires de contrôles des exportations des semi-

conducteurs vers la Chine, les nouvelles règles américaines seront inefficaces et contre-

productives.  

Le cas des semi-conducteurs illustre le fait que les pays ne peuvent pas facilement gérer 

l’interdépendance des chaînes d’approvisionnement, en particulier lorsqu’elles sont caractérisées 

par des dépendances complexes. Bien que certaines entreprises puissent détenir des positions 

stratégiques dans la chaîne d’approvisionnement des semi-conducteurs et maintiennent des points 

d’étranglement technologiques spécifiques, elles ne peuvent conserver ces positions que grâce à 

une concurrence constante. Cela créer une structure de chaîne d’approvisionnement qui est plus 

susceptible d’évoluer au fil du temps et difficile à contrôler par un seul acteur. De ce fait, il est 

essentiel pour les États-Unis de prendre rapidement des mesures pour établir un consensus avec 

ses alliés sur une approche commune de la concurrence technologique avec la Chine qui permette 

de mieux comprendre le rôle approprié des contrôles à l’exportation dans la chaîne 

d’approvisionnement des semi-conducteurs (Danzman & Kilcrease, 2022). Une stratégie mieux 

coordonnée contribuera à réduire considérablement le risque que d’autres acteurs comblent le vide 

laissé par les États-Unis, mais aussi de rendre plus dévastateurs les contrôles imposés à la Chine. 

Il sera beaucoup plus difficile pour la Chine de reproduire seule les capacités de plusieurs pays 

(Danzman & Kilcrease, 2022). 
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Bien que l'on puisse remettre en question l'efficacité des contrôles, une chose est certaine : ces 

nouveaux contrôles auront un impact sur les relations sino-américaines. Les tensions entre les 

États-Unis et la Chine concernant les puces entraîneront la division de la chaîne 

d’approvisionnement mondiale en deux camps distincts (Lin & Hsiao, 2023). Comme l’a déclaré 

le secrétaire d’État américain, Antony Blinken en octobre 2022, « nous sommes à un point 

d’inflexion. Le monde de l’après-guerre froide est arrivé à son terme et une compétition intense est 

en cours pour façonner l’avenir. La technologie est au cœur de cette compétition » (U.S. 

Department of State, 2022). La décision prise par le Japon et les Pays-Bas de se joindre aux États-

Unis pour adopter de nouvelles mesures de contrôle des exportations de semi-conducteurs est une 

indication claire que le marché mondial des semi-conducteurs entre dans une nouvelle ère où les 

préoccupations géopolitiques et de sécurité nationale seront aussi importantes que les forces du 

marché. Les relations sino-américaines sont aujourd’hui plus incertaines que jamais, en raison de 

leurs intérêts divergents dans de nombreux domaines, ce qui accentue les tensions et les frictions 

dans leurs relations. Les États-Unis et leurs alliés doivent se préparer à des représailles plus 

importantes de la part de la Chine, qui sont déjà en cours. 
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